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PROBLEMES 

PLAISANS ET 

dele&ables,qui fe font par 
les nombres: 

Partie recueillis de diuers Mthews,é' înuentez, 
de nouueatê auec leur demônjit «non, 

PAR CLAVDE GASPAR BACHE T 

S r . DE MeZIRIAC, 

ts pour toutes fortes de perfonnes curieufes, 
quife feruent d Arithmétique. 




A L T O N. 
Chez Pierre Rigaud,en rue Mercierc,au coing de 
rue Ferrandiere,à l'enfeigne de la Fortune* 
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Les rares perfecTiom 
de vofire dium ef prit qui, 
y oui rendent capable de 
demejler les f oints les plus chatoudleuxdes 
fàences les plus pMimes , auec le zjle trefi- 
ardent que vous tçfmoigne\auoir au refla- 
bkjfement des bçnes lettres eû F ronce > obli- 
gent affez^toutesles dotîes plumes de facri- 
fier leurs labeurs à vofire mérite .Maû pour 
mon particulier ayant eu ce bon-heur def- 
puis peu de temps de fauourer la douceur de 
Voz^grads ferieux dipoursyté cognoifire 
par expérience de combien vous fàrpajjèz^ 
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EpISTR» BIBICAtORlA. 

en effeftle bruit que la remontée a reffZdtê 
de Vo* par tous les coings de l'Europe je fuù 
doublement tenu etvfir en vofire endroit 
d'vne telle recognoijfance. Partant ievoUs 
offre ce liuret qui ne s'attribue plus grand 
gloire que de porter empt 'ointe fur fin front 
la marque de vofire nomVotulereceurcz.> 
s'il vous plaifi>comme les primices des fruits 
de monefprit, dont ie vous fais hommage, 
auec vne extrême emie (fi ce petit échan- 
tillon vous agrée ) de vous prefenter b'ien- 
to fi quelque plus important ouuragepour 
enrichir la diurne fcicnce> qui fur toutes les 
autres emporte le prix d'euidence de 
certainetéJe majjeure tôt devoftre naifue 
bonté & courtoifie, que vous verrez. £ vn 
bon oeil ce qui vous vient offert auec tant 
ttaffeiïion, çy permettez, que ieme difrà 
perpétuité. 

■ 

Voftre tref-humble & tref- 
afFe&ionc feruitcur. 



Clavde Gaspar Bachet. 
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A MONSIEVR BACH ET 

SVR SON LIVRE DE IEVX. 

* 

S O N N B T. 

TOut ce que le puijfant anifan de ce monde 
Par fa finie parole a fait voir à non yen* 
De fins beauyde fins rare>& plus indujlrieux 
'Dans le cielydans la terre* ou dans la mer profonde. 
Par des nombres efgaux £vne mefure ronde 
Se lie & s'entretient ttvn ordre gratieux 
Et le Chaos confus requérait en tous lieux 
Si chafque cbofieftoit fans nombre vagabonde: 
Ce ne font donc des feux que ton lime Bacbet 
Si ta plume s'efgaye en bas elle ne chet 
C'eft vn garnir plus haut du riobre qui fans nombre. 
S'en va deffus la mer , fur la terre >& les deux 
Oh volera ton loz 9 & pajfant noz. *Aieuls 
Fera voir à iamais qu Hz. ri en ont eu que l'ombre. 

* » 

Charles le Grand Aduocac 
au fiege prefidiai de Brefle. 



IN NOBILISSIMI £ G. 

Hachetilufu* Aritkmcticos. 

✓"X Veis eft ingenij decus ,vel arris 
V Natura,ftudiove comparatum: 
In paruis etiam parère rébus 1 
Po(ïunt,nec modicam referre laudem. 
Notus lioneola fuir vel vna 
Qui cùndtus fuperauir arte pi&ôr, 
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Syiuas Ci cerinit Maro,gregefque 
Syluae confulibus ftrere dignse* 
Clades lliacas pocta magrms 
Qui Icribkj fimul ac Vlyflîs a£ba 
Dum dicit $<ftfiynv n pugnas 
Eft femper fimilis fui difertus. 
Sic ludens numeris Bâcheras iftis 
Do&rirue gcnijque fi feracis 
Tantas fundit opes,quid obftupendum? 
Lufus non alios Daret Bachctus 

Phil Coll. 



Â MONSIEVR BACHET 

» « 

fur fes ieux Arithmétiques, 
SONNET. 

L*Vn préfère au proujfi les douées vqluptez. 
L'autre n'agrée point ce qui neft prouffitable 
Bien que douximais chafeun aurott pour agréable 
Deconiotndre an plaiftrlesprouffitsfouhaittez. 

Tg( Lf.UY.L77l Oïl CnE't R A PUE T -ÀfiFiâtïifYli i*tUfnlé>7 

Et ttJfafOnt vni d'vn art inimitable 

Le plaifirau prou ffit\& font qu'en me fine table 

Chafeun peut affouuir fes curiofitez,. 

O que de beaux fecrets. Mais qtsoy i gentil omrier ■ 
D'vn labeur fiparfai 8 feras-tu ifam loier \ 
Nonjunepeux manquer d'vne immortelle gloire* 

§luaux (iecles adtêenir les plm b roues efprUs 
Paiffans leurs appétits de tes fameux cftris 
Célèbrent àiamais de Bachb t la mémoire* 



Phil. Coll. 
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Préface au Le&eur. 




Ovt ainfi quvn accorc & 
brauecapitaine,ne veut point 
hazarder Ton armcc,ny tenter 
le douteux euenement d'vn périlleux 
conflit, qu'il n'ait auparauant aguer- 
rit (es foldats,leut apprenant comme 
par ieu le meftier de Mars , & les in- 
ftruifant par dés feintes alarmes , & 
par des combats fimulez à ce bien 
comporter en vne véritable bataille. 
Et de la mcfme forte quvn muficien 
excellent, & maiftre expert à rauir 
lame par Pot cille en pinçât mignar- 
demenitles cordes d'vn Luth , auant 
que defploici fôn art , & par vn gra~ 
tieux rhcflangedcsfons graues auec 
les ai s us corn pofer vne parfaitte har- 
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PREF ACE 

raonie;fait précéder quelques légers 
accords,& par vn gentil prélude s ac- 
quiert l'attention des efcoutans , & 
tout dVn coup eflaye fi les cordes re- 
fpondent àfamain. Ainfi iay bien 
volu mettre en lumière ce petit trait- 
té de jeux,tant pour faire comme vn 

eflfay de mes forces, que pour conie- 
fturer quel iugement on fera: de mes 
ceuures auant que donner aa iour ce 
qu'auec plus de labeur ïay conçeu 
dés long-temps, & que ie fuispteft 
d'enfanter touchant l'entière & par- 
faitte cognoiflance dès nombres,af- 
çauoir mon liure des Elemens Arith- 
métiques, & mes Commentaires fur 
Diophante. le ne doute point que ce 
petit ouurage ne foit crcfmal recueil- 
li par certain* hommes de bas coura- 
gcennemis des fcieces,dontlc gouft 
depraué ne peut rien fauourer que ce 
qui tend àfaireenfler labourfe,& ac* 
croiftre le reuenu ; qui diront que ce 

i liure 
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A v Lb ctivr. 

liurc contiét que bagartelles,& cho- 
ies du tout inutiles: Mais ie m'aflcure 
auffi que les ftudieux,& ceux qui soc 
douez d'vn plus gentil efprit en iu- 
geront tout autremenr,& «ncfme re- 
ipondrontpour moy a ces auares cc- 
feurs , que les (cicnccs (peculatiues 
comme font les Mathématiques de 
leur nature ne vifcnt point au gaing à 
mais leur effet principal eft d'embel- 
lir la plus noble partie de l'homme, 
afçauoir l'entendement , par la co- 
gnoilsâce d'vne certaine & infallible 
vérité. Et ncâtmoins on ne peut nier 
que telles feiences ne foient encor 
proufitabIcs,& n'apportet beaucoup 
de commoditez àla vie humaine,car 
l'on fçait aflez par expérience que les 
marchands, architectes, nochers , & 
prefque tous les autres ouuriers des 
arcs mecaniques,ne fepeuuenc palier 
de rArichmetiquejQcomeaie,Aftro- 
logie,& Gofmogiaphie. M ais ie nç 



Préface 

veux pas entrer en vn fi largechamp» 
ni entrepredre en ce lieula louange 
des Mathématiques , ce feroit fortir 
de mon fubiet,& redire ce que plu- 
fieurs ont dit par cy deuant. Seule- 
ment pour preuucr que la cognoif- 
fance de ces ieux,outre l'honnefterc. 
creatio &plaifïr dere(prit,peut quel- 
quefois rappoteer de Pvtilité , ie me 
contenteray de ramenteuoir au Lé- 
cireur à ce propos vn fait tref memor 
rable que raconte Hegeiîppus, au* 
theur digne de foy,eji ion troifïcfmc 
liurc de k guerre.de Hierufalem. Icv- 
fephe , celoy qui nous alaifle par cC- 
crit là mefmc hiftoire , fignalc non 
moins par les lettres qiie par les ar- 
mes,eftant Gouncrnçur de lotapata, 
ville; tref-importare>fut contraint de 
foaftenir dans icellc le premier choc 
de r armée Romaine conduitte par 
Vefpafian , & nonobftant qu en ce 
(ïegcitdonnat maintes prcuueç &de 

: I; fa 
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fa prudence & de fa yaleur,fi ne peutr 
il empefeher qu'après plufieurs af- 
faucs Ja ville Fut emportée de viue 
force. Parquoy ne fçachant à quoy 
fe refoudre envn danger tout eui- 
dent, fuiui d'vne trouppe de foldats 
qui vouloyét courir vnc mefme for- 
« tune, il fe retira dans vnc cauerne ou 
grotte foubfterrainc, que l'autheur à 
la façon des Hebrieux , nomme vn 
lac; où ayât demeuté l'efpace de quel 
ques iours,en fin prefTé de la necefsi- 
té, il propofe à fes gens qu'il trouuoit 
plus expédient de s'aller rendre aux 
Romains,& fe mettre à la mercy du 
vainqueur,que définir là miferable- 
ment leurs iours , attendit le furieux 
affaut d'vne faim enragée , qui peut 
eftrc les cpntraindroit à s'entreman- 
ger en guifç de beftes farouches. 
Mais ces foldats ayans conceu dans 
icut foible cerueau , reiperance cer- 
taine» d acquérir par vn a&e gene- 

" reux 
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rcux vne gloire immorteIlc,& préfé- 
rante leur fembloicvne honorable 
mort,à vne honteufe vie,refpondent 
d'vn commun accord; Qu'ils eftoyce 
refolus de tomber deflbus leurs pro- 
pres armes , & s'entretuer courageu- 
iement,pluftoft que de rendre les a- 
bois,mattez d'vne bourrelle fairmou 
fe remettre par lafeheté à la diferetio 
des barbares Idolâtres ennemis du 
peuple de.Dieu,pour fournir toutes 
lesindignitez que le vainqueur info, 
lent peut faire endurer aux vaincus. 
Iofephe s'efforce de les deftournèr 
d'vne fi mal-heureufeentrcprife,& 
leur remonftre que c'eft coùardife,& 
faute de cœur,pluftoft que generofi- 
té ; Ils pei fiftent en leur opinion j & 
s enhardiffent iufques là , que dele 
menacer, s'il n'y confent volontaire - 
ment,de l'y contraindre par force,& 
de commencer par luy mefme l'exé- 
cution de leur tragique deffein. Lors 

lofe 
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Av LlCTEVR.' 

ïofcphc ne voyant autre moyen d e£ 
chaper,s'auife d'vnc telle ruze.il feint 
d'adhérer à leur volontë,mais il leur 
perfuade que pour euiter le defordre 
& la confufion, qui pourroyent fur- 
uenir en tel a&e, s'ils s'entretuoyent 
à la foule, il valoit mieux fe mettre 
tous de rang, & commençant à con- 
ter par vn bout mafTacrer toujours 
le tantiefme(l'autheUr n'exprime pas 
le quantie(me)ce qui citant exécuté, 
en fin il fe treuua fèulren vie auec vn 
autre ; partant comme il eftoit élo- 
quent & mal-heureux,il luy fut bien 
aisé d'induire (on compagno, ou par 
amour,ou par force, à condefeendre 
à fa volonté.Or il eft certain-que lo- 
fephe en ce cas euita le danger dvnc 
mort affeuree , par l'artifice de mon 
vingtiefmeproDlcme,Carayat bien 
preueu que continuant la tuerie en 
la forte qu'il auoit ordonné, il falloit 
qu'à la fin il en demeuraft deux , il fit 
i li bie 
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fi bien que fc rangeant parmi fès fd- 
dat$,fans faire femblant d'y penfer,îl 
fe mit en la pljtcc d'vn de ces deux là. 

Voilà vne hiftoire bien remarqua- 
ble^ que nous apprend aflez qu'on 
ne doit point mefprilcr ces petites 
fubtilitcz , qui aiguifent îefprit , ha^ 
bilitent l'homme à des plus grandes 
chofes,& apportent quelquefois vnc 
vtilké non penfee. . : * 1 

Rcfte que i aûcrtifle le Ic&eur que 
pour bien pratiquer tous ces proble» 
mes il eft neceflaire de fçauoir vn 
peu d' Arithmetiqu c pramque : Les 
demonftrations ne fe pourront en- 
tendre que par ceux qui feront ver-r 
fez en la fpcculatiue , car ie fuppofe 
en iceues la cognoiflance du feptiçf- 
tacy hui&iefme & neufiefme liurc 
d'Euciide,& mefine de quelques pro 
portions du fécond , appliquées aux 
nombrescencore ic forme quelque- 
fois desargumens par la proportion 

con 
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Av Lectïstr. 

conuerfc,altcrne,compo{ee, diuiice, 
. & autres dont parle Euclide au cin- 
quieime liurc : Outre touteela ieme 
fers fouuent des quatorze Théorè- 
mes iuiuas,lefquels 1 ay voulu inférer 
icy tout cxpres,à fin qu il ne manque 
rien à l'entière dcmonftratiô de tous 
ces problèmes. Que fi celle du cin - 
quiefine problème neft pas accom- 
plie , le Lc&eur m'exeufera, pour la 
caufe que i'allegue en ce lieu-là.Ic ne 
l'ay point obmife par ignorance , car 
ayant compofé dés lneureprefente 
la plus grand part de mon liure des 
Elemens Arithmétiques , i ay de£ja 
demonftré tout cela d'où defpend 
icelle demonftration, comme iefe- 
ray voir à tous ceux qui auront l'en- 
uie de s'en efclaircir. 

Pour conclufion i'admonefte ceux 
qui voudront parfaitement pratti- 
quer ces |eux , qu'ils le faflent auec 
telle dextérité , qu'on n'en puuTe pas 

' aifé 
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Préface Av Lbcîevr. 

aifément defcouurir l'artifice; Car ce . 
qui rauit îefprit des hommes , c'eft 
vn effet admirable dont la caufe eft 
inconnue. Partât fi l'on fait plufieurs 
fois le mefmeieu,il faut fbuuent char- 
ger de façon de faire , ainfi que i'en- ; 
feigne aux aduertûTemens que ie do- 
ne après les demonftrations,qui pour 
celle caufe doiuent eftre leus diligé- 
ment,& bien confiderez. 
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Si vn nombre donné fe multiplie par vn 
aptre , & M produit frdtuife encorrpzrvn au- 
tre y il y aura telle proport ton du nombre donne, 
*ti quotient delà diuifion* qu'il y a du diuifeuf, 
au multiplicateur. "'" ' ~ 



r ■ ' 
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* 

SÔit le nombre donné : 
lequel multiplie par 
B. produife le noVnbre D; 
& diuilarit D par C , (bit y 
fe qiiotièn^ë, le dis qu'il y a telle Vpoportiori : 
dt A; noitfere dpnne au quotient E 4 <ju'il y a dû 
diuifeut C. multiplicateur B: Carpùifque C 
diuifant 6 ; fait le quôtiènt E, il eft'cerrain que 
C E multipliez enlemble produifent D ; mais 
auffi par l'hypôtefè A B multiplie2çenfemble; 
produifeift leWefme D. Dôcques par la 19'du 7. 
d'Euclidf j\y a tfllç prQpQf ti<? 4e £tque de 
QàB.d^iifyioiécfômônft'ren j 

■ - A THE O 
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2 JProltlctftes ^tat^Êns dtleËïabtef} 

THEOREME U 

j * quatre nombres proportionaux , 
qu'on multiplie U premier & 1* troifiefme par 
vn mefme nombre ; le multiple du premier 
aura telle proportion au fécond, que le multiple 
du troifiefme au quatriefme. 



! A i. B 4. E 10. 
I G 5. 

} C}. D<. F 15. 



SOicnt quatre 
nombres pro* 
porôonaux A.B. 
C. D. à fçauoir 



qu'il y ait telle proportion de A,à B.que de C» 
à D.& qu'on multiplie les deux A C.premier & 
rroifiefme,par le mefme nombre G. & (oient les 
produits E. F. le dis qu'il y a telle proportion 
de E à B . que de F à D. Car puifque il y a telle 
proportion de A à B que de C à D. il y aura, par 
k proportion alterne, telle proportiô de A à C* 
que de B à D. Or pource que le mefme G mul- 
tipliant A & C, produit E & F, il y a telle pro- 
portion de E à F que de A à C > doneques auflî 
il y a telle proportion de E à F que dç B à D , &; 
alternatiuement , telle proportion de E à B^que 
de F à D. Ce qui fe deuoit deraonftrer. 

THEOREME III. i 

* Si trois ouplufieurs nombres fe multiplient 
enfembleJU produit fera touftours le mefme , en 

qu'elle 
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quififbntparlesmmbw. j 
quctltfâçon , & } f** 9 <l#à ordre qu'en les nwl- 
tiplie. 



EVclide ayant demonftré en la itf.du 7. que 
de deux nombres (bit qu'on multiplie le 
premier par le fécond, ou le lecond par le pre- 
mière produit eft toufiours le mefme. le veux 
icy preuuer que le femblable aduient en trois, 
ou plufieurs nombres. Or trois ou plufieurs 
nombres fe difent eftre multiplier enfemble, 
lors qu'on en multiplie deux ensemble , &c le 
produit par vn autre & ce produit derechef par 
vn autre , 6c ainfi tant qu'il y a aura de nombres» 



Soient donc j>remie- 
renient propo(ez trois 
nombres A. B. C & 
multipliant A par B (bit 



Ai. B j. C 4. 
D6. H8. Fia. 
j E 24. K^4. G z4- 

fait D. lequel multiplié par C nrôduifc E : Puis 
changeons d'ordre ,& multiplions B par C 8é 
(bit fait F. qui multiplié par A produite G.Châ- 
geons derechef d'ordre 6c multiplions A par C, 
& fok fait H, lequel multiplié par B produite K 
(Car voilà toutes les différentes façons que peu- 
uent admettre trois nombres (e mulriplians en 1 
(emble)Ie dis que les trois produits E.K.G. font 
vn mefine nombre. Car puilque B multipliant 
les deux A.C.produit D.F.il y a telle proportion 
de A. à Cque de D.à F. donc le roefme nombre 
fè produit multipliant A par F,& C.parD.par la 
i$.du 7. Partant E & G font vn tfictaie nombre. 
Scmblablement puifque C multipliant A & Bj 

A a pro 
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TroUems flaifâm & deUSiables, 

!>rodui t H &F4I y 1 {et- 
e proportion entre A 
& B , qu'entre tî&F, 
parquoy le mefme nô- 



A i. 


B*. 


c 4 . 


D 6. 


H 8. 


F. vL 


E24. 


K14. 


G 24. 



A 2, B j. C 4. D $. 

G 12. 

K 120. • H i2o« 
— , ■ , » — - » 



bre fe fai& multipliant A par F & B par H. 
PoncquesK G font vn mefme nombre.Parquoy 
tous les trois E.K.G.font vn mefme nombre.Ce 
qu'il falioit premier. , : , . 

Maintenant foient propofez quatre nombres , 
AJJ.C.D. & multipliant A par B , & le produit 
par C. foit fait E- qui multiplié par D.faiTeK. 

_ w- Pws changeans 

E24. F 60, j d'ordre & multi- 
~ ~ ' plians D par C. & 

4e produit par B. 
foitfaitF/quïmuU 
tiplié paf A pro- 
dujfe H, le di$ que K. H. font vn mefmç Wm- 
que le mefraç nombre fe produira t.ouk 
iours en qtjelquç autre façô qu'on multiplie en^ 
fèmble les quatre nombres A.B.CD. Car puiA 
que mqltiplians en/emble d'vn cofté |es trois A. 
B. C ; & d'vn autre coftç les trois D. C B. nous 
trouuons les deux B. C. d'vn cofté & d'autre, 
multiplions. B, C, enfemble , & foit fait G. Or 
parce qui a efté demonftré en trois nombres le 
mefme E qui fe fait multipliant A par B >& le 
produit par C , le mefme È dif-ie (c fera auflî 
multipliant B par C , 6c le produit (à fçauoir G) 

{jar A. (çmblaplement nous preuuerons que F 
è feroit multipliant D par G. Puis donc que lç 
fpefme G multipliant les deux A. D produit E F, 

/ A par F, 
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qui fe font par les nombres'. f 
il y a telle proportion entre A D > qu'entre E F* 
Parquoy la mefme nombre fe fait multipliant 
A par F , & D par E. Doncques K. H font vn 
ftjefme nombre. Or par femblable moyen nous 
preuuerons toujours le mefme. Car de quatre 
nombres en multipliant trois enfèmble d'vn 
cofté,& trois d'vn autre» il fe renccjitçera tolif- 
iours que des trois pris d'vn coft£& à'autre \ il 
yen aura deux qui feront les mefme $. 8c par ain~ 
fi la mefme demonftratiort aura toujours lieu. 

Serablablement û • l'on propofe cinq nom* 
bires , i'eA prei^dray quatre d'vn cofté y Se quatrç 
d'vn autre > & s'en treuuera toufiours trois qui 
feront les mefmes d'vn codé & d'autre-Parquoy 
m'aidant de ce qui artfté demonttrÔ en trois & 
en quatre nombres * ie parferay la demonftra» 
tiôn d*vhe mefme forte , Et fi Ton ptopofe fîx 
hombrci Vit me.feruirày de ce oui àùra efté de- 
ttionftré en cinq > & ân^ totfWotirs^/î l'on en 
^ropofe d'auantage.Docques lé mbyen dé la de** 
mônfttaèièh eft vniuetfe) > & applicable à touté 
riiujtititële de nombres» ; V * « ^ ; 

ADVERTI S SE M E N W\ - 

Ce mefme Théorème dtvne autre façon a efté de- 
mandé pat Claum fuxia^.^H %\ IMBs de com- 
bien ma demonfïration foit plus briefue & plw clere 
ifue la fieïbèkfièn taffilttegment atéf retient leRem. 
Certes 

non feulement à caufe des problèmes fuiuans , mais 
«ifiifanr faciliter la dem^mio^de^u^ùrs autres 
beaux Thmànes, cofn^esitfeMay wowhieu aidant, 
*nmonlimi&r>Elanem&î4m^ 

^ As THEO 

I 
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Problèmes plaifam & Mettables, 

« • 

THEOREME IV. 



De tout nombre poirement poirja moitié efi 
vn nombre pair. 



^ z ^ j ÇOit A nombre pairement pair f 
g j x ' j i3dont la moitié foit fl. Ic dis que 
B eft vn nombre pair > Car fi B eftoir 



impair , le nombre A feroit pairement impair 
feulement par la jj.du 9. Ce qui eft contre Thy- 
potefe. Donc il faut que B foit pair. Ccquife 
deuoit demonftrer. 

• » , , - » » . , 

ADVERT1SSEMENT. 

. La conuerfi de cefle proportionna fcauoir epie tout 
nombre • ^0^/ Ai moitié eli nombre vair « Vatrement 
pairyeft trop euidemeycar puifjue multipliant la moitié 
dtvn nombre pair par *. on fait le mejme riobrejî icelle 
moitié eft nombre pair >e(iant multipliée par i>qui eft 
aujfî fait , infalliblement le produit fera nombre pal- 
rement 



THEOREME V. 

De tout nombre purement impair feule* 
mentyla moitié ejt vn nombre impair. 

CEfte proportion eft la conuer- 
fe de la f). du 9. Soit A nom- 
bre pairement impair feulement , ôc 
* fa 
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cjui fi font par le* nombres. ? 
fa moitié (bit B. le dis que B eft impair jcar fi B 
eftoit pair , le nombre A feroit paircment pair 
par rÀduerriflement du précèdent Théorème. 
Ce qui eft contre i'Hypocefe. Donques B eft 
impair. Ce qu'il falloir demonftrer. 

THEOREME VI. 

Tout nombre Vairement pair, efi mefure par 
le quaternaire; & tout nombre que le quater- 
naire mefure ^efipairement pair. 



I A. C B I ÇOitAB. nom- 

G 4. Da. i^/bre paireraent 
pair,duquel la moi- 
tié (bit C B nombre pair,par le 4. Theor. & Toit 
G* le quaternaire. le dis premièrement que G 
mefure le nombre A B. Car prenant le binaire 
D,qui eft la moitié de G, il eft euident qu'il y a 
celle proportion de D à Glque de C B, à A B. & 
par la proportion alterne il y a mefme propor- 
tion de D. à C B. que de G. à A B. Mais D me- 
fure CB( car tout nombre pair quel eft C B, 
comme il a efté preuué,eft mcfuré par le binai- 
re) doncques G pareillement mefure A fi. 1 
En après potons que le quaternaire G.mefuœ 
quelque nombre comme A B. le dis que A B. 
eft pairement pair. Car en premier lieu il eft 
cenain que A B eft pair, d'autant qu'il eft mefix* 
ré par vn nombre pair quel eft G,comme on re- 

ntic 



A4 il y a 
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8 ProUemes plaifiins & deïeftabUs, 

I a....... cTTTTTTbT a ri««i[ef»i 

I G 4. Di. portion, de C B i 

— A B. que du binai- 

t eD au quaternaire G. &i alrernatiucmerit telle 
proportion de C B à D. que. de A B à,G;mais A 
B eft mefuré par G pair l'Hypotefe. Donques 
auffi. ÇTB: fera mcfure par D. Paffanf C B eft 
nombre pair ; Parqtioy A B eft pairemcnt pair 
•par l'aduertiflemeht du 4. Theott: ©dnques il 
appert de javerité de;ce qud falloir fkmoftref, 

T H EO LEME VII 

- : »T ' ' * f 

. w 4 » . . . 1, , 1 



»,,.«- ,.««■... 



: Tout nombre qui fur^affe du biniire quelque 
nombre purement pur eft pairement impahr 
.feulement. • •', ;. '.; ..■ . 0 .1.0 



| a . C . • . . . Tg^lt QOit le mambre.A^ 
4 — 1! — J ^furpaffant du bina*- 

-re A C , le nombre C B pairement - pair , Je di$ 
que A B jeft pàiremëht impair feulement. Gar 
en premier lieu que A B {bit pair iL$ft: euidenj: 
par la il. du 9» d'autant quïi eft s&poié de deux 
nombres pairs A C. G B^ Enapres que ledit.A 
£ foit feulement pairement impair «, iejkpreuue 
ainfi. S'ileftoit pairemewpair^ ilicrPÊ mefupé 
çarle quaternaire par -lé précèdent Jheoreniç. 
Or CB qfai .parrHypptefeeft paiement pair, 
eft pour meiine raifoi* mefuré pan k wtfme 
quaternàire.Donques lc^inaife A 41 Jrâft am,fe- 
Toit aufll mefuré par JciqOàixrnaiîrfci : chî)fc roi- 
^ ; *: * * . * poffible. 
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quifefontfdrUsnvmbrts. ' 9 
poflible. Parquoy A B ne peut eftre que paire- 
ment impair. Ce qu'il felloit preuueï* 

THEOREME VI IL 

. Tout nmbre pairemeHt- impair feulement* 
furpajfè du binaire optique nombre .ffiinmen 
pair. 

r « . • » » « — - ....... ■ --— - - — •« 

* « "»*• v-J - t 

»-*»■- Mi l / . 

< . » « . al- * _■ ; >. 



! A - r r n ""ri /^*Eit lacon- 

t n . ■ ■■ ii .. r — 1 t uerie de lat 

precedérité. fait A B nombr-epairemem impair 
feulemertt. U dis qu*il{urpa(te de cfcux -quelque 
nombre piittment pair. Car puifque AB elfc 
pàit/oyentfcés deux moitiés A6.G B. qui fe^ 
tohx nombres impairs par le j.Thebr. Qôcques; 
dè C B oftam Yvmvi G D. le refte D £ fêta nô*i 
bre pair.Ié prends le dôuble deD B qui foit G Bv 
nombre paîtertient pair par Taduettiftement 
du 4. Theoref. Alors datant que tout AB à 
ïnefme ptopôrtion à tôut C B ; que le nombre 
ofté G B. aïofté D B. ( Çar d'vn cofter&tfautrq 
il y a proportion double) Il s'enfuit aufli que le 
refte A G. au refte C fi, à'ia mèftnè proportion 
.double , par fe u. du 7. Or C D eft l'ynite par la 
conftru&ion, donc A G eft le binaire. Parquoy 
'ayant efté preuud que G ! B eft paircment pair* 
Il eft euident que AB. frifpafTe vn pairemçai 
pair G Bjdu binaire A G. ce qu'il falloit démon- 

• • -A s ".< .THEO 

- - . ' L L * . . . » lC(. . <. 



uigi 



i o Problèmes pUifans & deleftables, 

THEOREME IX. 

Si ton afiouftc enftmble deux nombres tv» 
pairement pair , dr l'autre pairement impair 
feulement Je composé fera purement impair 
feulement. 

1 A.... C B I A V nombrc P air ^ 

jTy.menc pair A C. 

fok adioufté le nombre C B pairement impair 
feulement le dis que le composé A B eft paire- 
ment impair feulement. Car s il eftoit paircmct 
pairie quaternaire le mefureroir par le tf.Theor. 
Gr d'autant que parl'hypotefe AÇ eftpaire^ 
rement pairie quaternaire le mefure^auffi par U 
mefme raifon. Donques le mefme quaternaire 
meforeroit aufli le reftant C B,& par çonfcquéf 
C B feroit pairement pair,Ce qui eft impoflible, 
ayant efté fupposé qu'il eft pairement impair 
feulement. Doncques A B ne peut eftre que 
pairement impair. Ce qu'il falloir dcmonftrcr. 

THEOREME X. 

Si ton multiplie vn nombre pairement 
pair, par quelncmbre que ce foit> le produit fera 
nombre pairement pair. 

» 

LE nombre pairement jjjur 
A,foit multiplié par B quel 
nombre qu'on voudra , & foit 

le 
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qwfc font fax lesnmbm. il 
le produit C. le dis que C. eft nombre paire- 
ment pair. Car puifque Ajpairement pair m-e- 
fure C 9 & le quatenaire mcfure A par le 6 .Théo- 
rème , Il faut aufli que le quaternaire mefure 
C. Parquoy C.eft pairement pair par le 
Théorème. Ce qu'il falloit preuuer. 

THEOREME XI. 




Si ton multiplie 5 uelque nombre pairement 
impair feulement par vn nombre impair, le pro- 
duit fera pairement impair feulement. 

S Oit vn nombre A. paire- 
ment impair feulement, 
qui multiplie par B nombre 
impair,produile C. le dis quç 
C eft pairement impair feulement, le prends 
D la moitié de A. & multipliant D par B , (bit 
produit E. Il eft euident que E > eft la moitié de 
C. Car puifque B multipliant A fait C;le mef- 
me B multipliant la moitié de A. fera la moitié 
de C. Or eft-il que D eft nombre impair par le 
j.Theor .parquoy multipliant enfembleles deux 
impairs B. D , le produit E,eft impair par la 19. 
du 9. Donques C (duquel la moitié E eft nom- 
bre impair) eft neceflàirement nombre paire- 
ment impair feulement par la jj. du y. Ce qu'il 



. - « » 

THEO 
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Problèmes platfëhs er âeïèttâbles> 

, . ' • • , f «... -»#»- 

- THEOREME XII. 

' ê\ "X T ♦»»•»#• ■ , > J t « 2 

km multiplie qtté!quc nombre pairementi 
impair feulement par vn nombre jN*V, le pre~^ 
duit fera nombre pairemént pair. ^ -~ 

CEcy efl cuiHeilt^pà'b tlefinicfoii indirie du 
nombre pairement pair, Car ce produit eft 
fdk delà iftùlciplkatid^^edeuît nôrtibrès pairs. 

* T htE O R;Ë M Ê ' XI I I. . 

: 7&/*f nombre plui ^nd^uefmsjfi paire A 
mint paif^ou il furpaffkyaUque mwkre pairie 
mtnt p ait de vn, ou bien dtttcux , eu bien de 
trots. > •' . ^ 

A V 4 fi *3bre A.B plus ha'd& 

A r R I tiac trois:, fé drs qiie K 

A • ^ d B'elt purement pair; 

■■ * 1 f ' i:^\à^y^^iili^ 

pafle quelque nombire ^ïremfeiiç pà^ r tfviï, ôtt 
de deux ^ôu âc trois; - Car piïifqué ftTï èiVpiujf 
haurqne trôi* , il fatte ^ foit qdâïtë^u pftfij 
;rand dite quatre: fi c J tfft iqtiatte vè^rifFvfr iidfiW 
wpntfeitient pair pïriefr; Thedt? ^il f ft jplP 
grand que quatre , ou quatre le ïrtéRftc ' ?&"pi 
ainfi il eft paircment paix par le mefme Théo- 
renie ; ou bien oftant quatje de A B tant de fois 
iju'èn Y^ut,il refte quelque chofe, comme A C. 

Or 
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'^ififm par les nombres. \ jj 
Or eft-il que A C. ne peut eftre qu'vn,ou deux, 
ou rroisfeiCaTifreniçnt çfni'auroit pai ofte qua- 
tre tant de fois qu'on pourroit)&C B.eftant me- 
-furc par quatre , èft nombre pairemem gaif par 
-ie C>. Theon Donques A fmpaflTe vn nombre 
pairement paifjd'vi^ou de'deux,ou de trçrs.Par- 
-tanc nous auons entièrement prenne- €C qu'il 
falloit demônftrer. ' 



v THEOREME XIV. 

S'ily a quatre nombre ^proportion aux \diui- 
fant le premier par le fécond, on aura le me fine 
quotient , qm [d^ifam le^r^ef me patrie qua- 
triefme. 

s. » . »• *v -y '4-*' ' M »• 

f Oient A.B. 



A18. B6. Cu. Df 



O&D. qua- 

tre ,, nombres 

proportionauarc eft afçauoir qu'il y. ait telfe prp- 
porcion de A., a B. que 4e C, a D. & A 
patB. fait le quotient É. le dis que Içj^meE 
le produira ^iuilapt G p&P< Car pqiique.diui^ 
fant A par B,le quotient eft,E,il y a relie pigpor- 
xion de A.à Bique de E.à Tvnité par la définition 
delà diuifion. Maisparl'hyporefeil y amefme 
proportion de A. à Bî qpede C. àD: Dôcques 
i\ y a auffi incline proportion de C à D,quc de E 
à I vnité. Parqaoy il appert par la définition de 
la diuifion que diuifant C par D> le quotient cft 
Çç qu'il falloit dempnftrt-r. 

AD 

. V * 4 * 
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1 4 Problèmes plaifans & delefl&lcs, 

ADVERTISSEMENT. 

On peut tirer etiej à eaufe de la proportion conuer- 
fe,que diuifant le fécond far le premier, on produit aujji 
le me/me quotient , que diuifant le quatriefine par le 
tmftefint: & à eaufe de la proportion alterne % on pro- 
duit le mefine quotient, feit quon diuife le premier par 
le troiftefme , fou quon diuife le fécond par le quatrief* 
mentir derechef par la proportion eonuerfi ; on produie 
le mefine quotient diuifant le troiftefme par le premier 9 
dr le quatriefme par le fécond- 

PROBLEME h 
DcuincrU nombre que quelcu» aura pensé. 

PRemierement fais tripler le nombre péfé ,& 
par après prendre la moitié du produit,s'il (e 
peut faire (ans fra&ion>& s'il ne fe peut faire au- 
trement fais y adioufter i. puis prendre la moi- 
tié de toutjlaquelle moitié fais derechef tripler» 
& demande combien de fois il y à 9 en ce der- 
nier triple. Lors pour chafque 9,pren 1 , & tu 
deuineras le nombre penfé. Prends garde feule - 
ment que s'il a fallu adioufter t. pour prendre la 
moitié, il te faut aufli adioufter 1 . au nombre 
que tu trouueras prenant 1 pour chafque 9. Par 
exemple quelqu'vn ait longé 6 ; qu'il le triple 
uiendra 18 ; qu'il en prenne la moitié , il aura % 
qu'il le triple , viendra ij. Ou 9 eft contenu 3. 
fois , parquoy tu prendras } fois 2 , à fçauoir 6 

pour 
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éfkifefont par Us nmhtis. 15 
pour le nombre penfe. Or qu'on ait penfë f t en 
le triplant viendra 15. à epi il faut adioufter 1. 
pour en prendre la moitié , & au lieu de ij. on 
aura i6,doat la moitié eft 3>qui triple derechef, 
fait 24. Ou 9 eft contenu 1 fois ; parouoy pre- 
nant 1 fois 2, tu auras 4. auquel fi tu adiouftes x. 
à caufe de l'vn qu'il a fallu adioufter pour pren- 
dre la moitié,tu trouueras j.le nombre penfé. 

r 

DEMONSTRATION. • 
Il faut neceflfairement que le nombre pensé 
foit pair,ou impainou que ce foit l'vnite, Po- 
fbns premièrement qu'on eut fonge t. alors 
triplant 1. viendra 3. à qui il faut adiouter i.felô 
la règle donnée, & viendra 4. dont la moitié eft 
a,qui triplé derechef fait 6. Parquoy fi tu de- 
mandes combié de fois il y a 9 au dernier triple, 
on refpondra qu'il n'y eft point. Dont il s'enfuit 
^qa'ô ne peut auoir penfé quVn^t caufe de l'vni- 
té adioutee pour faire la partitiô.Parquoy en ce 
cas la reigle eft bonne & infalHble. 

( - 

SEcondement foit 
A. le nombre pen- 
fé,nombre pair;lcquel 
triplé faflê B. qui fera 
pair par la 28.du p.partant la moitié de B.foit C. 
qui triplé derechef , produife D. Alors puifque 
multipliant A par 3; & diuilantle produit B.par 
1. le quotient eft C. il faut par le premier Théo- 
feme qu'il y ait telle» roportion de A à C ; que 
de là 5. & tonuertiflant de CàAj que de 3 à i. 
r * Parquoy 




l6 Problèmes pUifarn dr deUBMes^ 
Parquoy C contient A vne fois & demi. Donc 
fi l'on multiplie C par $,4'où fe produit D , c'eft 

r _ autant que fi l'on 

D }6. A 8. B 14. ( multiplie par 3. le 
4 1. C11. | nombre A pris vne 

9. z. | fois & demL C'eft 

— ' donc autant que fi 

Ton multiplie A par 4 ( car j fois 1 fait 4 7) 
Parquoy le nombre D fe fait multipliant A par 
4 î & partant par la définition de la raultiplica- 
tion,il y a telle proportion de 4 ; à D. que de 1. 
à A. Dôcques fi de ces quatre nombres propor* 
tionaux , on double le premier, & le croifiefme, 
d'où fe produifent 9>& i$on conclurra par le z„ 
Théorème qu'il y a telle proportion de 9 à D, 
que de z.kh, Parquoy autant de fois que 1 eft 
contenu au nombre pair Ajautant de fois prçci- 
fement 9 eft contenu eii D. dont il appert de la 
vente de la règle. 

Finalement le nombre penfé A. foit impair* 
dont le triple B fera auflj impair par la x% du 9 % 
donc adiouftant 1. à B. foît tait C ,dortt la moi- 
né foit D,dont le triple foit 
E, ije £rens G nombre pai* 
moindre que A de 1. & (on 
triple foit H. dont la moitié 



> i v v • , , 



Bu. ; 

G 6. A 7. 
H 18. C 11. 

K 9. D u. ioit K , dont le triple foit L; 
Lz7. E }}. Or il appert puifque A fins 
" pafle Gdei. que B ilirpalTq 
y de }(àfi^auoir du triple de i)& par çoniequçf 
C furpafle H de 4. Dôcques D lurpaiTe K de % 
(à fçauoir de la moitié de 4) Parquoy E furpa(T§ 
; r L de 6. 
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îMm$ ^à^anoir^dù triplc de * partant ayaiïfc 
çfté <temobttrë«n'la.ipfeipicre pahicxjxie L con- 
trent $ iqcknt de fûfis precifëmenr, qoe G. eoiir 
nehru jLefrcuidcnfcque E contient 9 autant 
de foisf auffi,& non pas^dauantage, cap il ne fur- 
parte L que de 6. Parqnoy prenant autant dè 
fois;i^qâe:9 fetrçuut db fois enï, nous aurons 
le nombre G, auquel adiouftant 1. comme veac 
la ïeigte>v Jno^s>!aârbn& A. le nombre pehfé.^ 
Doncques nous auons entièrement & parfaitte- 
ment raonftré à deuiner le nombre penfé. Ce 
qu'il fallait faire;» 

v P RO B L EM E I L ; 1 ; • 

• . . . . 

Faite k tnefrtœjï <vm autre firte. 

* f ' • • 

I" 1 A fs tripler le nombre penfëi ptds prendre là 
moitié du prôdâitf ,ou il le ndfobtë eft im- 
pair -adidirfter 1, ptfre Rendre là tâèitié,Fais tri- 
plée dëfecHef cette moitié, puis jri*î¥dre la moi- 
tié dcScettiple, ou adioufter 1. cotW^e âupâra^ 
uanc fi te hômbrc éft îifcpak, à ftfi<fc4e pôuuoft: 
jpartwertdeux. Lot* demande cottbien^de fois 
it y * ? eiVla derriiet^^oitié, & p<H*r qhàfqué *> 
brens 4. rémarquant que fi la diuifioii ne fe peut 
faire la pretfiitw fois 'fois adioufter r , il re coh- 
uient aufli retenir 1 ; & fi la diuiïk># ne le peut 
fair^îafécôndiefow^ke conuient retenir î.Par- 
quoyfî tôûtes deûx ks fois la dièifrô ne fe peut 
fairèjà tefwt ternir $;Par exèKlptefi l'on auôk 
fthtilPJ. le faifimt tripler, viènd*à ïfc auquel il 
v^r-: B ^ut 



i8 FrohUmef f lai/ans & Mea*bles> 
faut adioufter i. pour prendre la moitié eft 
n>dont le triple» eft }$ f auquel anfiiadiouftant j, 
& prenant k moitié, vient 17. Auquel 9 eft con- 
tenu vne fois feulement. Parquoy tu prendras 
vne fois 4. auquel tu adioufteras j . à caufe que 
ia diuifioniie.seft peu parfaire ni la première 
xiy la feconde fois,& cuauias jAc nombre :pen- 
{c. >j i ,. . • • .i ^ i.'tnon'lfï 

On peut auffi faire ainfi le problème. Fais 
adioufter au nombrepenft La moitié du meûne 
nombre, & àcefte tomme Élis adioufter dere- 
chef la moitié de la mefme fomme.Puis deman~ 
de combien de fois il y a prens 4«pour chaf- 
que 9 cotnipe d^uant;mais auw prens garde que 
i\ le nombre penfé n'a point d'entière moitié , il 
faut faire adioufter 1, & prendre la moitié de ce 
nombre,& ladioufter au nombre penfé. Que fi 
le irfefme aduient la feconde fois , il faut auffi 
faire le mefme^ pour la première fois retenir 
j , pour la féconde z,pour toutes 6ew enfem Me 
\ «comme auparauant. Par exemple fi Ton auoit 
penie 10. iuy adiouftant fa moitié vient 15 9 au- 
quel faut adioufter i.pour auoir la moitié 8,qitf 
adioufteeà if fait 13. Auquel 9 eft c&enu deux 
fojs.ftirqppy prenant deux fois 4,roaqras 8>au- 
quel adiouftant 2 à caufe que la féconde fois il a 
fallu adioufter 1 • pour prendre la moitié , tu au- 
ras 1 aie i^brepenft. , 

Quelques vos encore pir^tiquent wrremeaç 
oe problème. Çu Us font adioufter w nombeç 
penfé (k mpitié „ ou bien { s'il eft impair) & plus 
grande px4t&lÇvÂmm<V&Ko#t nombe* 
:wj S. * impair 
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J : ¥r£faf*&tf*mh&. * 3 , 

«npaircfepeiic dnufecën Je ux nombrès.dét ïvh 
iurpaflejfyotrede fctrffce ^iis appellent le-plus 
grand4a.plus grande moitié du nombre iiupgjr) 
& fcmbiablemeht à^eftefommeil^font adiôq- 
fterla moitié ou ù$v$ grande moitié, ptmde- 
maodént combfen.de fjbisil y*a 9. # pour chair- 
que 9; prennent +gpàs fô&HBfifèhT encorëlï 
après auoir ofte" touslet p delà dernière foraine, 
onên pont oller encore 8,& fi cda-cftifils retiëV 
nent j.Qne U 8 neyenj^utofterjls demande^ 
fi l oiten peut ofter f.&poiu? cela retiennent 
Qute fi f. «e s'en peut ofter , ils enibut oftei 4 
& pour cela retiennent 1 , . : i ' : - 



. o ï -,* . 1 J, 




TI O N. 



•or* 




IE denTôTiftre la ptâ- 
^niere façon de paa- 

kire ce problème, car 
c c , ■ les agttç$ deux (pi 

♦ondes iur les me/mes principes. Il eft certai 
par le i Theor. 9,1*3 Ço » t nombre plus eran 
que } eft pairementpsjt, on furpafle quelque 
paitemenî pair de i.oude*.oudc Softdenc 
premièrement le nombre pende A plus «and 
que j. &pairement pair qui tripléfafle B qui fo- 
ra paiement pair aulîi par le 10. Theor. done- 
ques C. la moitié dp B. fera nombre pair par; le 
4- Theor. parquoy «ipiant C. h produit D lésa 
jombre fl iir par la »U 9 . Sok donc la moitié 
t. ur noa$ auons djemonftré au précèdent pro- 
blème qucile-nombcc 0. contient A quatre fols 

B 2 &de 



10 



Ttoblcitics 



& demi. Parquoy il Venfuit que E lar. 
D contient le meiine A deux fois 3c quart (car 

•_ : ' 1 f eft' tx igioidc de 

-} E i8i A 8- Bjl4. } 4tf ) pariant multi* 



f. 9- 



C ii. 



1 1 f • » f * , F , < ' f 
, > . ... - - I 



pliant A par a ^ pro* 
ùiendroit E* Donc* 
ques il ya mefine 
proportion «te k £ a E que de i.à A. Partant mul- 
tipliant par 4 tant i\ que i« d'où fe produifent 

5 & 4- il y aura telle proportion de .9. à E que de 
4. à A. par le al Theor. Or efkil que 4 raefurc 
A par le 4. Theor. Doncques 9 meftire aùffi E* 

6 autant de fois que 9 eft contenu en E > autant 
de fois 4 eft contenu au nombre penfé A. Donc 
il appert qife de ce coftélà règle eftinfallible & 
bonne. 

Secondement foit A 
le j nombre penfé fur- 
paflant de 1. le nombre G 
pairement pair > & triplant 
A foit fait B.qui fera impair 
par la xp.du 9. parsquoy ad* 
iouftant i.àB comme veut 



G 8. 
1 K 14. 
L ix. 

18. 



B17. 




Af>. 
Cï8. 

È4i. 
Fit. 



:kf ègle,foirfair C & lè triplé de G foit K. Il eft 
Certain (comme nous audns demôftréerî la der- 
nière partie de la démon ftration dti précèdent 
problème ) que C. furpàïfè K de 4. Parquoy K 
allant pairementpair pâr le io.Thet» eriie,il faiu 
auffi que G £qit pairement pair , par It éiTheor. 
^tantqatfeftmefurépâf le quaternaire: foie 
donc D la moitié de C. qui fera Mttnbre pair *par 
le 4. Thcok. Pàrquoy E Je triple dàV fera aufli 

pair 
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pàkupar fi 18. da çjXDn en poucr2ti<îonëpi!cnf 
^reUraairiéf . le pren*rai|ffi JL. Ja.*noitietfr ici 
piijfi jMlfe triple de L-, pOisJK. ^ rtiéiriéde Ml 
Or puifijiie^oipme il xefté dirvC fa^alTe K «te 
aduoucr que Dtfurpaire L d$L*. ( à fça- 
noir 4d la moitié de 4) déncquesiÊrurpaire M, 
de fçaudir du triplé de i)doncqiies E ne lur> 
paffe N. que de },( à^auoiii 'delà rtoiriédel 6) 
i^anabD iyaift cité dejnon^ré vçyC deu^nt quf 
N.kfandBmy.aiirancde foi$ pnqcifcm^ht , qufc 
.G.pairenienrpàir <jo(naienr 4] Il eû èuidem^ufc 
£ cfcnriphdija aaffrjiuuitant déîois » & non plus 
<pource^c* il ne fm^aifcfN que de » Parquoy 
P**han^ Pyjiôiy; 
viendront ^oattCTkirtombrfeîG yroquri adioif* 
ftànrs.xJofnme reutlavregfe?iibus>4aiineronsle 

G ^ A io. Troïfiefmementiftm ' 




ç.taa4wbK& purement 
paiàDoxtajtksr/ubfhpaïre- 
binent ifapaifc fêtfwnfeirtppar 

ile^hectr/Tofe efcttic B.f<in 

, . *f!plq> quUSasLauîILpjure- 

ttan^aifcfeùlëhitiit^rle laTiteor.Pil^hojy 

©oncqoçs ttia triplpdejé (praïauffi inîèâiAjar 
fc^djrijjq Pa?qào^adiofan|ahc:iXID.fo'rt I fàic E 
4ond&fcxrôi£foitEkl}atk èommfc aupanmartt 
-œpr? aafâ ieAiple .ieèÇd Util faoitfeit î 
atonkîe$iriplefqft.M.ttorala mwiiB foitfN. Ôr 
tpûdjquc uA. £ufn&!<S <fc;a, irâppërt'qTic 'BTlur- 
3 - :; i B 3 pa(Te 



pallê K dc^àfçaqcm dfixtiplc de i. PbnqaoyjÇ 
ftirpallê JL db j (i ^oaitric^c laraunicdeé. ) 



Panant H finj>a& M de! 9 ^fçauoirdu triplç 
de 3 ) &jpar jtonfeqdcni £jfarpal2bjyi de? ibl 



G 8. , ; AUt>, r 



•Ni «que de 5*r(. ài fçaooir 
i de iaanoirie: dejiçrjtdond* 
jLn.,3»j£f*j«i: i . cjues; ie c6miifs.com mç 
j; • y: £>4;^iLiODparattaotiiufrf cannent 
: . r£ 4 ^ li, ^ abarat de fois gucN.fc 

: LN»i8i:ïjFft}éi |:- :non^m (àcuiic que N. 
c ~JT C r.b JCOlttknt il qtldqocsfoifc 



ç aiTe N qaC'dc^.fP^caittipraïai^^.poiir chaf* 
que .9. contenu tnFûmt* ccoaucroas ic nombre 
jG. auqutiaéiouâand^icdiJimc jrfintoia. réglé* 
nous deuiiicrôni&iiloAilpce f eAfél A^Ge eprii 
faltoit fairû-x; ; - iuoiT , ' . . i 

^trtmiera^ peni? W 

paiïantdq £leaHkni*ic:<£.pa|reii^^^ 
K le crMe^de^ vdttîtf Jaji^c4rie foif L. dont le 
jcriplc/oitMi doqtdaimmiefoit Hj & foie àafl£ 
A 1<! trifdb de A tqûiïfiBç* impair la ij> di* & 
^Uu^iiLiX- prirqwf l»y adnHakm i. 



< . G 8.' >A 1 1. '. ; îoy £iirGiCk ilia^raximif 

^; ; > *B jJfc:: ^9CaA:^pafle.Gdû $ ; que 

2 fr • &£4»-? Bt iiirpaÛeKdt <?,à fçautur 
L ia V D 17. ..... Ldocripledc j.) p^rquoy Cl 

^ £.£!<,; iiupalle le mefmc K de sbu 
M o:JF 5a. 1 ; L J?oncqaef K ; è (tant paire- 
N î 8* H x6i ; ; merit pair par Iq roJTheor. 

r * r " r lu? âdiouftant ix> nçmbqc 
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A fkififim Pâlies mmbteÀ 'î > * j 

paiement im^irfeuJemcnt^lec^mpoftàf^à. 
uoirC« fora pairement impair feulement par le 
j>. Thed*. Soit donc fa moitié Driombre impair 
par te f.Theoretne-, qui furpaflka L 4e /.(à iça- 
uoirdcla moitié de 16) &(bir£ le triptede D, 
-qui eftant impair parla 29. du 9. il luy fautad- 
ioufter 1 > & foie fait F » donc la moitié foit H. 
•Puifque doriCjComme rtousauôs preutié, D far- 
pafle L. de 5. il s'enfuit que £ futpalft M de if. 
(à fçàùoir du triple de j.) & par «onfequent F. 
forp^fle le ttefme M dfc i&)Farqûôf H lie 
pallè N. que de 8 , (à fçauoir delà moitié de US. ) 
Doncqûes te côclurray comme attparauanc que 
H ne contient pas ^plltfde fois que fait le n«- 
breN.Parquoy prenant 4. pour chafque 9 con- 
tenu en H jotitrouuera le nombreC; auquel ^ 
iouftant jjeammevedrïa fegle , on d&iineia te 
*K>mbtepwfêA;C£'^^ f: 
Finaleiiteriï foit le nombfe penfé moindre qot 

4 , comme 1 > ou i,Ou 3. & premièrement (bit r. 
dont lé triple eft j,à quiiadiouftanti,viét4,donr 
la moitié eft i : qui triplé fait 6. donc la moitié 
eft j. Où 9 tffeft point contenu de fôis.Parquo^ 
prenaht'i. feulement pdur l'vnité adiouftee klà 
première dmition.tu Ruineras qu'on a penfé r-> 

Secondement le nombre petifé foit à. dOift le 
triple eft S,dônt la mèirié eft 3; qui triplé fait jfc 
auquel adiouftantr; viettt ïô, dootUa moitiéeft 

5. où 9 n'eft point auffi contenu. Parquoyra 

K rendras feulement 2. pour IVriitéadioufteei 
1 féconde diu if? on. 

Troifiefmement le nombre pense foit j; dont 

B 4 P rc 



1 44 P fblemts flaifiuti & Mettables, 
le triple auquel adioufcufl | 10 , dom> la 
.jiioitiéefl: 5, donc le triple cil 15 , auquel/ *diop- 
thnt i.vicnt 16. dont ia moitié eft 8. .Qui fem- 
. blablcmppt ne contient point 9 M^ty pren- 
( dras 3. àcaufe de l'vnite adiouih* à& : pi:e> 
miere qu'à la féconde diuilion^ainli Ruineras 
le nombre pcnfé.Donçques nous aiKm$ parfiajb- 
cernent monftré a deumer tour norçfepenfç. 
Ce qu'il folloit faire. jL .J 

Maintenant il cil aifé de mot Ire* qqçjes<îeu* 
autres façons de Lire ce ieu reqicniicïtt 'Jfî?^ 
ey, & ont les mefmcs fondem ens. Çar.qpnt ,à 
h féconde nous auons jamonltîçcy ^tfps^uç 
&jp'er yn npmbrc,& prendre lafnpkifii&j prçf 
duicc'eft autant que multiplie* ledit qgipbgf 
Ipati 7, dooeetft autant que )^^4fV&VtlÛ 
fpoitié. Parquoy fi à celte lbmiTKj^ijrftdio»t 
ftons derechef fa moicicsccft autant qi*e ûjûçuç 
ia multiplions aufli par 1.7. DQaç^&ft'gft au- 
tant que fi nous multiplions Iç.nqmbrj&^nff- 
par 2 i, d'autant que 1 5 par 1 7 faiï èlcj fjfS% 
lu peux aifement recueillir la dempfilt^iérf? 1 !! 
tiere de celle façon de faire , applj^uaiï^tqutfc% 
Jes parties de la demonftratiou donrïec^ccllç^ 
ce quei'obmets pai brieuetc. ï si . q 

Quant à la troihefme façon : , : c;lle diffère 
quafi point de la fcconderÇar il çft eyi.dçnt que 
la plus grande moitié dvn nombre ûft^air* n'effc 
autre que la moitié du nombre pair piQch^H^ 
plus.grand d'vn que ledit impair. ^quaTjdà ce 
qu'a la fin on demande après qu'pn ^plte' tôus 



Google 



; qui fe font parks nombres. • 
les 9.s'il tefte 8,ou qu-}> J-a-caute de^ecy ap r 
.pert aifez par la fcconde,çràilkfine»& qyatritT- 
TOçpawie4elapre(cnçç..d«^ftiatwn.,, ........ 

YY/ * .£ '» ; ;•'* 4 ,' _ î* ' *U Yi • Y >>ôïVi £Y *.t 

,. Afty-E^.T.^^M?^^ ^ 

•v..,...." », i r;n', Y ; >•• !V\i><. .-••rt--.^-)?» r.tY.\ 
frationdt.^s^ux.K^^ 



perdes reiUsx<wcllftfOH$.4wwje ngmHfc * 
f imitation des ^^cf^/tf/.^.C^ ^^xe^^/^f «7 

se, fi tu ^tnanfci ttf«i^&3$^tf&<ftt 
félon Que la 

la féconde fois , ou toutes lf{,dèf*x enji^le^ f^ttcauft 

4fi ce<# eft^mi(t$lWM^&fa^*'& ^ r U 
f?od«it f*r^4 autwta,^^tfrlierj^^brt 

nombre par a A ( cet. non^rpfi tre^m et\ dmfant le. 
$uUqlic4mT,$ar'U Àhfifa^at, *t 
Wnt 1, ^^ffa^sfar *,yient % j) do^Cf^esfkt- 
re eu deux mjdtjpU£atims r ftju.^Hxtà 
autant que rntdtiçUer li^tepm'epar^dautan^ 

b re-, 
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VS Problèmes pAatfans & dekSiables, 
que $± multiplie par ^fait t J. & tu mnktera* que fi 
le nombre pensé furpaffe dîvn quelque nombre paie- 
ment pair , outre les 1 contenu* en la dentier e moitié, 
il y aura encore <;,&ftle nombre pensé pajje de i.quel - 
que purement pair, à la fin il reflera 8 , &fi le nombre 
pense paffe de j quelque paiement pairpl're/iera i}À 
la fin. Parquoyfi tu veux imiter la féconde, ou troifief- 
me façon de parfaire ce problème \ Tu fer m adioufier 
au nombre pensé fa moitié ou fl plus grande moitié 
(cela eji 'autant que le mtthif lier par i*)pui* à cefte 
fomme tu feras adionfter*vn nobre efgal a elle wefmt* 
& encore dé plu* la moitié plu* grav de moitié de la 
mcfmefînmc(ctlaefta:nart la muflier par il) 
fuis tu -demander \u combien de fois û y a i'j. & pour 
ehafque i^.tu prendra* ^retenant anffx t.ou i.cu 5. /?- 
ton que là dhUfion ne fe poérra parfaire la première, 
ou la féconde foi* i oti toutes deux enfembttf Ou bien 
après avoir fait ojfer tout les 15. de \ a dernière fomme, 
tu demanderas s'il refle érrcft 1 3 ,0* 9, ou 5 , & retien- 
dra* pour cela Su oui, oit ï. 

Cefte mtfme règle fe pourvoit aucunement changer 
fi la première fois on foi/oit multiplier le nombre pensé 
par ffuis partir par x,puis multiplier par 3 dere- 
chef partir par i. Car tout ce) a (mit bien autant que 
multiplier le nombre penfepar j£ comme auparauât, 

partant pour ehafque \j Hfaudroit aufft prendre 4. 
Mai* Wy auroii de la différence en cela, que fi lenom- 
b,t pensé 'paffoit (£vn quelque pairement pair, la par- 
tition ne fe pourroit faire fans fraBion ny la première, 
fiy la féconde fois ,&fi le nombre pensé paffoit de 3. 
«mlquc paircment pair Ja partition ne fepourroit faire 

S la 
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4 qui fi font par Us nombres. i 7 
la première fois feulement. Partant en tel cm il faut 
changer la règle , çr fia partition ne fi peut faire la 
première fois feulement retenir 3. fit lie ne fe peut faire 
la féconde fois, feulement retenir i\ft elle ne je peut fai- 
re toutes deux les fois, retenir 1. Il eji vray qu'imitant 
la troifiefmè façon de parfait* Ce problème, il rij a pas 
tant de diuerfilé. Car fi le nombre pé^é ^ paffe etvn 
quelque pairement pair, à U fin toké les / ujlez. il re- 
fiera 5. comme auparauant fi le nombre pense pa/fe 
de 1. quelque pairement pair y il rc fier a a*ffl>%\maiê fi 
le nombre pense paffe de 3. quelque pàiremcnt pair il 
ri/fera n.nonpa* 15. Là eau fi de tout cecy njefi po* 
tmalaifee Àtrùuuer , ferilaijfela recherche au curieux 
leHeur, quifieiuant le chemin que ie lujaytracè,& fi 
fondant fur les me fines principes & théorèmes en pour* 
ta venir facilement à bout. 1 
On pùHfroil aujfi faite multiplier par f ,pkis partit 
par i>& derechef multiplier par <;.<£» partir par i.çfr 
demander Combien de fois il y a 15, &ptour chafque 
1J. retenir 4. & ainfi en plufteurs autres manières» 
Prens garde < feulement qùen cefle dernière façon , il 
adulent ce que ie viens de dire, a fçauoir queffi la par~ 
tition ne fi feut faire iufk toutes deuxles fiU ,^ faut 
retenir r, fi elle ne fi peut faire la féconde fois il faut 
retenir 2; fi elle ne fi peut faire la première fois >tl fat* 
retenir). >Unb , ' ^;^ ly f 
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a 8 PrebUmu fl4^lf.& MeStddcJt 

■. P R , Q BLE M E 1 Lï. 

*£ais adiou&er 5>puis tflultjpUtt le tout par 

le xtoiglpè pfcofp. ixemplà 
fc«n $>, vient iiisqmnkxp^ 

ra $ob,où tu vois claireiwuft qw km^Uo^kt 



1 



<M : i G 300. 



O pçn&qufc double 
faite U > aa^ft ei >.adkm* 

^W.jtftMty* GX qui 

duileD^uquçl adiottr 
ftant 10. (e falle E qui 
multiplie par 10. pro- 
F dont oltant 



350 , foit le refte G. le dis que prenant autant 
d'vnirez qu'il y a de centaines en G on deuinera 
le nombre pense A.Car puifque C. eft compofe 

de 
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P * \fki fi font paftcswn&réJ. -«t t $ 

de B; & de «j. Ce fera autant ttUîlti^torC^r 5. 
quemukipjierpark hiefme jrles psp^es dont 
Ç.cft composé kàtiota B , & 5. par h gr,Ç£>ier^ 
du &coaddEudidfc d>r og fçajt allez qiïf mul j 
tipllant j. pàï ^ 3 le produit êftij. t foft v <ioric H 
produit dciâTaultipiic^tion de 6 paç j- Partant 
il Yenfiœ^ue t>eft tfjjal a H, & k M^ioint* en~ 
femble. . Bàrquoy puiiflue adjpuftiyu 10 à Dj 
pïouieit £ifc adipUttabt auflLo à^rproutent 
35. Il eft certain que Hièi £f erçfemble £çnv tC 
gaux à E.Doncques c eft autant multiplier E par 
1 o, que mp$tip|iei H &3i.p$t lp\nefifte 10. par 
la i. du fécond. Partant F eft efgal à ce qui fc fait 
raolrijaliivit M. par ra^piitt à et qui fefeit mul- 
tipliant 35 par 10* Or multipliant 3 f par 10 pro- 
uient j $Qè Doncques Fcontieàt jfQ&c lepror* 
duit delatoulliplication'deHparïo, Parquoy. 
pujfque oftant 350 de F 1# refte eft Gâl faut dire 
necelfairement que G eft lè produit de la mnlri % 
plicarion de H par 10. Gela nippofé prenons les 
trois nombres 2. A 5. H eft certain parie $vTfeeo}\ 
qu'en quelle façon, & vit quel ordre qase nous 
les mukiphpst^séble, leproduit fentt^u/îours . 
le mefme* multipliant A par a,& leproduif 
B par $ , nous fofousrHv^Dpncqnè^lèTnelTne 
H fe fera feiSon mulripdim par j , Çc {coproduit 
10 par A^Puis doneqoe A mulrlpW^ar ïo fait 
H ; coniideron^ ^aihteiiknr lôs trois nombres 
ib.A. ia. parde mefme y.iTbeor il s'enfuit que* 
faous aurona le mfefme nôtpbre multipliant A' 
par 10, & k produit H par le, que nous aurions 
multipliant .xo par 10 y & le produir 1 tto. par A; 
v. Or 



Uig 



je , TTohUmt fUïfâM & idi8*bUs> 

~ ^ Orjious auons pr«i 



H , ' 1 ''! 

Aj. *B<î. 
Hjo. 5. 1 
Djt. Cil. 



multipliant 
H par 10 ic produit 
eft G. Dottcquefc le 

J0 v.i- / intfrrœ GieproduirA 

3 j.F <fjô. : ' E # : l wulripHâtA p»t rao; 
îtô" 1 ParqOoyi G contient 
G ; 00 î ,co * u ^'d&iûts que 
v ■ ■ 1" i v , i. 1 i n . j «1 A contient l'vnké. 
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~tt6 CQTt^i^lcr^&& wT^Cr% S ^^Qft tflcrfteftS Ce^lc d^TTtete^^ 

(Irotion qui ne fom autres que la premier*- d* fuond 
'OppU^uientm wmhrtitài mSlre y Theorcmej#ccm- 
prendra* eisment le mofcn de diuerfifier U ptattiqxc 
de ceprobiemeen cent mille fteons : car premièrement 
Ji tu vtVXJûkfaurs que lé wmènMs centaines expriu 

mU nmfmfmiyé q*tkstmltip1^iïsfef<$em t 
par l*par fa&par 10. càPvtoe aupar*uaàtjnais fa** 
Iftncnt que le timbre qui fi' fiubjlrait de la dernier? 
fommejifymit }$ofok change. Prens garde quejfo 
efi preuenn d*.\. qui** adioufté.dm commencement i 
lequel multiplie par fait ifr auquel adsauftant 10» 
eft prouenu lirqui finalement multiplie par \o,apre+ 
duit i fp, Dmequesfrtu veux changer 3 yo f change 
If s nombres que tu fais adioufier , par exemple au lieu 
de s.fwMiàHfhr 4, & u« au lieu de 1 o. eu bien telt 
autres nombres qu'il te plaira,& lers pour fçauoir quel 
iwmhïe il faudra feubftraire^ multiplie kpremier+s 
par ^viendra zo,auqud tdtoufte n, viendra }tifjui 

multiplié 



uigiiizea 



by Google 



fytijï font par Us nombres. " j % 

multiplie paru s fera jtQ, U nombre quelcenukndr a 
foubjtraire de la dermerç femme: & ainfifitu changes 
encore Us 4 & 1 x>tu changera* auffi le )iq. Parquoy 
de fia par ce moyen U problème je peui parfaire m ktfc 
nUs fortes différentes. . ; . , y. 

Secondement voulant encorque U nombre des ctn- 
teines monflre U nombre penieju peux toute s fa chan* 
ger les multiplicateurs. Car nommons conclu que lo 
Nombre Cj>fef*k multipliant le nombre pomhtA, par 
10c four ce que Us tréiê multiplicateurs X*$>& \o.dot 
nom nous femmes fiwttjnuUipliez. onfemble font toc. 
doutant que ifoie $fbnitfk 9 & 10 fris lofent 100. 
Doncqucs pmrUeu que tu, prennes pour multiplier 
tewsdfis nombres qui multipHcienfembU faffent 100, 
il n'importe quels ils feyent. Parquoy premièrement 
tu H peux feruir des me/me %,$> & 10. en changeant 
tordre feulement comme faifknten premier lieis multi- 
plier par s. puis par 10 , puis par nou bien première- 
ment par^ i$ È puup*ril& en fin p4r j. ou autrement. 

En après pi peux prendre d attires nombres qui faf- 
fent U mefme^tQ comme fi+fr tmbimx, if • a, fiu- 
Ument prens garde quen ions afs changemens U nom- 
bre quel fautfestbftrake kU fin change aujfy filon la 
diutrfite des mtdtipUcatoursJfr des nombres q*4>n fait 
adioujîer. PurjxempU prenons f. 4. pour multipli- 
cateurs ,& pour nombres à adioufter 6 0 p 4 &fiitU 
nombre pensé §£on U multiplie par j .viendra 40» 
auquel adumfiam 6 viendra 46: qui multipliépar 4* 

fera 1 8a..auauel adiculiant o /viendra 10^. atà multt- 

plié par f 9 donnera $6 f. Qr pour ftapoit quel nombre 
Ufamjfabjfam do $6f âût^idm^prfs auoir ad- 
ùwfiéhprmkr nombre 4*jm mtdtipUt^m^puk on 

aadiouQe 
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aaàioHfié f itfr multiplie par 5. Doticques multiplie 6 
par ^viidra 24 adioufle 9, viendra 3 $ qui multiplie 
par f .donne i6$Ae nombre qu il faut fonbjlratre.sittffi 
de$6^oflant 165 il rejie Soo,ou le nombredes cetttei* 
nés eft le nombre pensé. 

Troifiefmement tu peux prendre tout autre nombre 
que 1 00 , & faire qu'il [oit contenu au refiant de la 
foubftrattion autant de fois qu il y aura â'vmtcz. au 
nombre pense' \ & pour et faire il ne faut que choifir 
pour multiplicateurs des nombres qui multipliez, en- 
femble fdjfent le nombre que tu veux.Comme fi tu veux 
prendre 14 , choifïs pour multiplicateurs. i^.^.oh bien 
1. 6. 1. *JWati fçaches auffi treuuer le nombre qu'il te 
faudra foubfiraire à la fin>ainfi que ie l'ay en feigne cy 
deffat. par exemple prénom pour multiplicateurs i.j. 

pour nombres à adioufier 7. ^ 8. & foit le nom- 
bre pensé y,qui doublé fera \o,à qui adioujlant 7, viet 
17. qui multiplie par $. fait 51, a qui adioujlant 8 , pro- 
ment 59 t qui multiplie par 4. fait Or pour fça- 
uoir quel nombre il faut foubjiraire, multiplie 7 par 
vient u,adi<tufte i 9 vienti'cfyqui multiplié pat 4, don- 
ne 116. Doncques de i$6. */ie 116. reftera 1 io,ou tu 
vois que 24 eft contenu 5 .fôU,& par là tu ùtges que le 
nombre pensé efioit 5 . In peux auffi ne prendre que 
deux multiplicateurs , & nadioufter qiivn nombre* 
comme fi tu voidois que le nombre des dizaines expri- 
mât le trobrepenjéfrens 1 & $.pottr multiplicateurs, 
& 6. pour nombre a adiofifter ; & foit par exemple le 
nombre pensé y y qui doublé fera 14 ; auquel adioujlant 
6.viendra 20. qui multipliipar 5. produira 100. dont 
il faut ofier}o( d'autant que 6. fms ].fi>nt}o )& le re- 
lie 70 contient 7 \diz.ainer,autant quily a Avwtez. au 
■* nombre 
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qui/efint par Us nombres. }i 
nombre pensé. Semblablcment on pourtoit prendre 
iMtre i cm Ji 0Hfix % OHplHfieiérs m«lnpl$cmt<urs& ad- 
toufler démontage de nombresyemme ie Utjfe confide- 
nt au prudent lecteur. 
Finalement on pem dinerfifier U pr attire ie ce pro~ 
hkmc vfitnt de Jôubfiratlton au lieu d'addition,^- par 
confeqaent a U fin vfant d'addition au lien de joub- 
firaéïion.Comme fi tu te veux feruir des nombres don- 
rte^au premier exemple,/»» i z /* nombre ponié,fais-le 
domUtr,viendra 14 , dont fait ofhrj , refiera 19, 91» 
multiplié parafera dontfaisofier », nîiera $j. 
<jHimHUipliéf*r 10 .produira 8 S o.Mms maintenant 
il faut adionfier $ jo a 8jq an lien de U fiub/lraire , & 
U fomme fera izoo oh le nombre des Centimes exfri- 
me U nombre pente' ix. La demonjlration de ceci cH 
facUe ,fuppotè ce que nom axons dtmonpZré , & n'eïl 
point befoin de t'y arreiler dommage. 



PROBLEME IV. > 

Veuiner encer le nombre pensé d'vne 

autre forte. 

* » 

CEfte façon femblc plus ingenieufe que les 
autres , bien que la demonftration en (bit 
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duit par quel autre que tu voudras , puis multi- 
plier le quotient par quelque autre , & derechef 
multiplie r*Qu diuifer par vti autre , & ainfi tant 
que tu voudras. Voire mefme s'il te plait remets 
cela à la volonté de celuy qui aura longé le no- 

G bre, 



5 4 Problèmes plaifsns & itUBMes* 
brcpourueu qu'il te dife toufiours par quelr 
nomhres il multiplie,& par quels il diuife. Mais 
pour deuiner le nombre penfé , prens en mefmc 
temps quelque nombre à plaifir,& fais à ientouc 
d'iceluyTecrettcment toutes les mefmes multi- 
plications &diuifions,& lors qu'il te plaira d'ar- 
refter dis à celuy , qui a fonge le nombre , qu'il 
diuife le dernier nombre qui luy refte , par le 
nombre penfé ; Toy femblablçment dibife ton 
dernier nombre par le premrer que tu auras 
pris, & fois aflêuré que le quotient de ta diuifiô 
fera le mefme que le quotient de la fienne. Par- 
quoy fais adioufter à ce quotient le nombre pè- 
le & demande qu'il te déclaré cefte fomme,alors 
oftant d'i celle le quotient connu , tu fçauras in- 
fallibleraent que le refte c*eft le nombre penfé. 
Par exemple foit le nombre penfé j. fai4e mul- 
tiplier par 4, viendra 20. fai-le diuifer par 2. vié- 
dra lojfai-le multiplier par 6. viendra 6o , fai-le 
diuifer par 4>viendra 1 J>& ainfî fai multiplier & 
diuifer tant qu'il te plaira*mais en meftrie temps 
choifis quelque nombre , & fais alentour d'ice- 
luy toutes les mefmes opérations. Par exemple 
preps 4. qui multiplié par 4 , fait i6,qui diuifé 
par 2,fait 8,qui multiplié par 6, fait 4&>qui diui- 
fé par 4,donnc 12. Lors fi tu te veux arrelter là, 
dis à çcluy qui a fongé le nombre qu'il diuife 
fon dernier nombre à fçauoir ij. parfe nombre 
penfé 5. le quotient fera 3. & tu vois bien aufli 
que tu auras le mefme quotient Ci tu diuifes ton 
dernier nombre 1 2 par le premier que tu auois 
pris qui eft 4. Parqqoy de£ maintenant tu peux 

faire 
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/aire vn affèz plaifanr ieu deuinant le «uotieiK 
Jecefte dernière dnrifion , chofc qui Semblera 
bien admirable a ceux qui en ignoreront la cau- 
Xc. Que fi tu veux auoir le nombre penfé , (ans 
faire Semblant de (çauoir ce dernier quotient, 
fais adioufter ledit nombre penfé , audit dernier 
quotient , & demandé la Comme de cefte addi- 
tion, qui eft 8 en l'exemple donné , d'où fi tu 
ibubftrais le quotient connu à fçauoir j,te refte- 
jra infalliblement le nombre penfé j. 9 



— « 



DEMONSTRATION. 




S 



Oit A le nombre 
I penfé, qui multi- 
plie par N , faflè B. 
qui diuifépar P; dô^ 
ne G qui multiplié 
par Q^produifè Dç. 
qui diuifé par R.faf- 
(e E. 8c prens d'vn autrecofté le nombre F. qui 
multiplié aufli par N. farte G. qui diuifé par P. 
donne H. qui multiplié par (> produite' K.qui 
diuifé par R. faflè L. Alors diuifant E par lenô- 
bre pènfé A.foit le quotient M. le dis que le 
mefine quotient M.prouiendra diuifant L par F* 
Car puifque le mefme N. multipliant les deux 
A. F. produit B. & G. il y a telle proportion de 
B à G. que de A. à F. & parce que le mcfme P* 
diuifant les deux B.Cproduit C,& H.il y a mek 
me proportion de C à H ; que de B. à G ; Se par 
etntc^ueiïf la mefittf que de A. à F. femblable-* 

Ci ment 
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ment pat mefmc raifon il y a mcfine proportieh 
de D àK > que deC à H » & par confequent la 

mefmc que de A à F. 



h$m fj* F,# 

Bio. N * Gia. 

Cio. Pi. H*. 

D6o. K)i. 

Eij. R4. L9. 
Mj. 



& finalement il y a 
mefme proportion 
deEàL. que deDà 
K > c'eft à fçauoir 
que de A.i F.Donc- 
ques par la propor- 
tion alterne > il y * 
telle proportion de E à A,que de L à F. Parquoy 
diuifant E par A>& L par F^il prouiendra le me£ 
jne quotient par le 14. Theor. Celà preuué le 
refte de là règle eft euident. Car cognoitfant le 
quotient M,h tu y fais adioufter le nombre pë- 
té A ; il eft certain que de la fomme oftant It 
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pcnfc. Ce qu'il falloic faire. 

ADVERTISSEMENT. 

0 * * 

On peut changer infiniment la pratique de ce pro- 
blème , d'autant ejuon peut faire multiplier & dmifir 
par dwers nombres quels que ton veut , & ri importé 
.que Confajfe multiplier fuis diuifet alternatiuement, 
ou que ton fajfe multiplier deux m trou fris de [uitte % 
puis diuiftr fembl*blemet.L'on peut aujji ayant cognu 
1$ dernier quotient vfer de foubftrattion , au lieu <£ ad- 
dition , fi le nombre pense fe tretene moindre quiccluy 
quotient. Comme en l'exemple donné en la demonfir*- 
tknftl'onfifutarrcflè après amir multiplié par 6+ 

U 
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quife font par les nombres* J7 
le dernier nombre^ vn Cûfté eut eflé 60 , de Faune }6 . 
tarquoy fai/ant diutfer 60 . par le nombre pensé $.le 
quotient efi 11 •> qui te viendra pareillement diui/artt 
36 far le nombre $.t>rie du commencement. Partant fi 
du quotient 11 % tu fait fiubflraire le nombre pensé de- 
mandant combien il refit, on tt refondra quil refte 7. 
Donc il eft certain que fi tu foubïlrais 7. du quotient 
cognu ti Je refte ],eft le nombre pensé. L'on peut a* ffi 
à ce dernier quotient cognu faire adioufler,ou foub- y 
ftraire eticeluy non tout le nombre peméjnaU quelque 
partie diiceluy , comme la moitié Xc tiers , le quart , ou 
quelque autre. Car cognoijfant la partie ^vn nombre^ 
il n'eft pas malaisé de cognoifhre tout le nombre. 

PROBLEME V. 
Faire encor le mefme d 1 vne autre façon. 

g^t Efte façon eft la plus difficile à prattiquer 
V_-/de touce$,& la demonftration en eft aflèr 
cachée. Prens deux,ou crois,ou plufieurs nom- 
bres premiers entre eux , de celle force que cha* 
cun criceux foie premier à chafeun des 
comme fonc ces crois 3 .4.5. & cherche le moin* 
dre nombre qui eft mefuré par iceux,qui en l'e- 
xemple donné eft 60. Lors dis à celny qui doit 
penier le nombre qu'il en penfe quelcun qui ne ♦ 
patfè point 60 , & mets peine de rreuuer vn no • 
bre qui çftant mefuté par j & 4 , fa-p^fTe d'vn 
quelque multiple de j. quel eft }6. lemblable- 
menc treuue vn nombre qui eftanc mefuré par 
% Se s > furpalTç tfvn quelque multiple de 4,quei 

C 3 cft 
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Problèmes plaifdfft&deleiïMef, 
eft 45. finalement cherche vn nombre qui eftan* 
mefurépar4& f furpalTed'vrh quelque multi- 
ple de j , quel eft 40. Ayant ces trois nombres* 
fais ofter 3 tant de fois qu'on pourra du nom- 
bre penfé,& qu on te dite ce qui refte , & pour 
autant d'vnitez qu'il reftera prens autant de fois 
40. Semblablernent fais ofter 4. tant qu'on 
pourra du nombre penfé,& demandant le refte* 
pour chafque vnité reftante retien 45. finale* 
ment fais auffi ofter tous les f. du nombre pen- 
fé y Se pour chafque vnité qui reftcra retkn }6~ 
Puis adioofte enlembie tous les hombtes que 
tu as retenu, & fila fommeeft moindre*que 6o r 
elle fera efgale au nombre penfé ; mais Ci elle 
palTe 60. pftant 3'icelle^6« tant de foft que tu 
pourras,le refte fera le nombre penfe. " jf 
Par exemple, qu'on ait Congé 1 s?,en oftat tous 
les }. d'iceluy refte 1. pour lequel tu retiendras 
vne fois 40.^1 oftarir toùs lé*4>pefte * j. fàfquoy 
tu retiendras $ fois 4;, à fçauojr en oftarit 
tous les j , refte 4 : parquoy tu retiendras 4* fois, 
36. à fçauoir 144. Or adioufte enfemble 40. 
iff.&c 1 44,la fbmme fera $ 1 9* d'où Ci tu oftes 6a 
tant de fois qu'pn le peut ofter^l reftera 19. le 
nombre penfé. Que iïoftant tous les 3 , tous 
les 4 % & tous les 5 , il ne reftoit iamais rien ; le 
nombre penfé feroit infalliblement 60. 

.... .... . m 

ADVERTISSEMENT. 

CeUe façon de deuiner le nombre pensé 4 eSîi ton* 
tbee parjorcadel en fis annotations fur ïtArnhm^ 
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t/U$ fi fort par Us nombres. 39 
tique de Gemme Frife \ & par Guillaume Çoffelin en 
4a première partie de fa traduction de l'Arithmétique 
de T^icolas Tartaglia % &enees lieux l'vn & (outré 
fi vamhden donner la demonftfattOi bien queny l'zH 
ny l'autre n'en approche paé>commc ieferay clairement 
apparoiflre* 

, Quant a Forcadel il appert ajfez qu'il n'a point 
\ tompris la camfe vniuerfelle de ce problème. Car il ne 
far le que de deux nombres premiers entre eux » & en- 
core veut-il que l'vn farpajfe l'autre de l'vnitc. Et ce 
qui e/iUpis il ne demonfire pat bien ce fie particulière 
façon defaire.Oreft+il qu'on petit prendre d*ux>trvu 9 
quatre > ou plufieurs nombres premiers entre eux%àe la 
façon que nom auons dit > & parfaire toufvoursle pro+ 
^dettoe ^ quanti on n en prend?ott que dett9c^$l tt eH 
foint necejfaire que l'vn farpaffe l autre de (vnité feu- 
élément. Car prénom par exemple $.& 9* t^tUrs on 
pourra p enfer quelque nombre qui ne farpaffe point 45. 

autant que 45. efi le moindre nombre me fur é par 5 
& 9)& f*# ehafque vnité refiante après qu'on aura 
vjié tous les 5 i ie retiendra amant de fois $6t( car 36 
t(l mefuré par 9; ffjr fterpafje de (vnité vn multiple de 
/♦ ) fcmblablement pour ehafque vnité refiante après 
auoir ofle tons les 9. ie retiendray 10. (car 10. efi mefu- 
ripar $.& furpajfe 9. de (vnite)foit donc y par excm* 
pie , le nombre pensé it . en àfiant tSiceluy tom Us 
refte 1 .Parquoy ie retien $6. £n 0 fiant tous les 9 , refit 
5, Parquoy ie retten 3 fou 10 , à auoir 30. Put* ïad* 
ion/le )6&}o* dont la fomme cjè 66> ttou i'ofte 45 (St 
refie iule nombre pense. 

Quant a GojfeUn il a bien proposé la façon de ce 
problème plus généralement , mais il n'a fait que Cent* 

C 4 ™*nt 
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40. Problèmes fiai fans & deleCtablcs, 
blant de le vpuloir démon per , car en effctt il ne de- 
monfire rien , & pour donner vne entité &patfaittc 
demon/hationdececyilfaut. 

Premièrement enfeigner demonflratiuement U ma- 
nière de treuuer tant de nombres que ton voudra, pre- 
miers , entre eux en la façon que ïay déclarera /çanoir 
que chafcun d'iceux fait premier* chafcun des autres, 
& donner quelque raifon pourquoy il efl nect faire 
qu'ils foyent tels. : ? 

- Secondement il faut aufft cnfeigrter demonfiratme-^ 
menti* façon de trekmrvn nombre^ui efiam mefieré 
far quelques nombres premiers enfie eux ,ainfiqap 
tay exposé , fitrpajfe à* vne vnité feulement vn autve 
nombre premier à chafiun d'iceux > ou quelque multi- 
ple dUcehty , car cecy eft k fondement de toute la rtgU- 

Finalement il refit encor àpreumr que mgnam 
enfimble les nombres prie félon les vmten reflameà, 
comme enfeigne la reigleJU fimme d'icen* doit tfirn 
efgale au nombre pensé\ ou bien e fiant A'icelk fimme 
le moindre nombre mefkrépar tous les nombres pre* 
mkrt entre eux choifis du commencement. > le reïle efl 
le nombre pense. "Domines Goffémm ayant fetitfaie 
àpasvndeccsmis peints >ilnefe peut vanter auct 
raifon d'auoir demonftréccTtoblime. r 

Or bien que ie ne vueille donner ky t entière d** 
monftration eticeluy, doutant que pour ce faire il me 
faudroh fuppofer beaucoup de chofes que ie démon fire 
mmeselemensArithrmtiquer^outesfiîspour conten- 
ter aucunement le Le&eter ,icluy rtndray raifon cU 
ce que ie pourray ,fins fuppofer autre chofeqne ce 
que tay prête fié au commencement de vouloir fuppo- 
fer. Pour lerefiekle fupplieray d attendre aaec pa* 

tience 
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qui je font parle* nombréL ■ . 41 
tienceque mon Uure aes elemens Arithmétiques foit 
preji à voir la lumière , ce qui fera bien toit Diéu 
ay dan t • 

Pour le premier pomt il eïl ayse ofy fati faire. Car 
premièrement pour auoir deux nombres premiers entre 
eux y on peut en prendre deux différent de ïvmté,carfi 
tels nombres auoyent quelque commune mefure autre 
quel'vmtéyonpreuueroit que quelque nombre mefu- 
rant le plus grand, &mefurant le moindre oflé du 
plus grandytnefuremt aufsi tvnite reliante, ce qui esi 
impojfiblc. En après fi ton iomR enfemble deux nom- 
bres premiers entré eu* >ieetrf>mme fera nombre prè- 
ffùer à chafeun ficcuxpm la }o.d* 7>Par<fuoy 
lavn moyen certain d en auoir trois tels que nous dé- 
ferons. De plus pour ek auoir tant que tem voudra^ 
il ne faut que prendre autant de nombres qui foyem 
premiers de leur natmcyteU^u'EucUdt les définit m 
la tu définition du 7. Btquon en puiffirtretmer tant 
que l'on defirera^le me/me tAutheur i*> demonflre ek 

la IO. du O. - / :\ V. n r : ; 

Maintenant quil foii neceffaire que les nombres 
que nous chosfiffons pour faire ofter du nombre pense» 
foyem premiers entre eux y de telle forte , que chafeun 
d'iceux foit premier a chafeun des autres je le démon* 
ftreencefte fafo*. g»*» ait choifi les mis. iA.BX. 
& que quelqu vn vueille dire que les deux A.C peu- 
uent ejtre communiquans ou compofe*. entre eux. Je 
dis que celafupposéylc problème ne fe peut parfaire en 
la façon cy deffus exposée ; car on ne pourra iamais 
treuuer vn nombre yqui mefurépar les deux A B. fur- 
paffe dvne vniti feule le refiant C. ou quelque fie muU 

C $ tiplit 
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tiple i nyvn qui mefitre p£? 
les deux C £,C$ f*rpajfe cCvne 
vnitéUrefiantAiOu Con mul- 
tiplie i ce qui toutes fois fer oh 
neceffatre comme U appert i 
Que fi les deux A. C> fbnt compofiz. entre eux* foie U 
nombre D. leur commune me fur e * & qu'on donne s 9 il v 
4(ft pofsiblele nombre E G , mejkré parles deux A* Bé 
j& furpajfant de Cvnitc F G> lènçtnbre EF, efgal à 
C» ou fin multiple. Alors puifijue A. me fore E G $ 
U nombre D\mefurant *A i me fuma auffiU me fine 
E Gé & puijcjue C. mcfurt E F« le nomineD* mefh- 
tant Canefitrera.auffi le me fine E F.Parquif le tnef 
me 7)>mefurant tout E G, &le nombre oftcE F* me* 
fureta encor. (vnite re fiant t FÇ. Ce qui eftimpofiible. 
La me fine ab fur dite s'enfitiuraji l'on penft donner vn 
mmbre mefùré par Tl 0>quifurpajfe A m fin mul- 
tiple deivniiu Doncqùe* ntfire intention eft fetjfi» 
famment preuuée* . - - A , . 

Pour le fécond point, ie ne le puis ky démon jîrer potfr 
la caufi cydeffas alléguée. Maiiie tay dcfja dèmdfiré 
parfaitement en mes eleméns Arithmétiques par vre 
problème qm dit ain fi [ E fiant donnez, pl uheursnorn* 
bres premiers &*trc eux, de telle forte que chafeun d'i- 
ceuxfou premier à chafcundes\àutres t treuuervn nom* 
bre y qui mefusrépar eux tous>vp excepte >furpaffe d'vne 
vnite feule s celuy qui efi excepté , ou quelque fien muU 
tipl'] Par confisquent pour le troifiefme point dépendit 
entièrement du fécondée remets aufsi le LcEteur à mon 
/Jure des Elemcns, à la fin duquel ie luy firay voir 
derechef ce petit otmrage^enrtchy peut-efirede quelque 
vounellctc\dont ie manier ay entre cy&là>& accom- 
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tyfefint par Ut nombres. ~ 4* 
pli de tout ce qui maintenant luy peut défaillir. *. . > 

Cependant pour faciliter ta pranique de ce Problè- 
me, foient propofiz. les trois nombres $.4. 5 : & qud en 
faille treuuer vn mefurepar furpajfant 
ou quelque fie multiple de tvniti^Prens premièrement 
te moindre méfier* pat £ quiefi celuy qui je fait, 
les multipliant Vvn par l'autre jà fçauoir io,var la pre* 
miere partie de la demonfl ration de la 3 6.du 7. é t s il 
ne fatisfait à ce que tu veux, il te le comtitm doubler 
tripler quadrupler & toujours ainfi multiplier f iufifues 
m ce qut tu ayes t encontre celuy que tu deftres , comme 
enl'exemple donné, le double de 10 5 afçauoir 40. e(l 
le nombre que tu cherches ,car il ejl mefurepar 4 ; & 
P*r$ > & Jurpajfriûtvn 39, multiple de j. ferntiable- 
ment fi tu veux vn nombre mefuré par 3. & j. qui 
fivpaffe dvm vmte vn multiple de 4. f ren ie moin* 
drttnefurépaï}.& fujui efliy. & puis quel nefatis* 
fatâ pas à ce quon defire ,pren fin double qui efi 3 0. 
Lequel ne fiant Pas encore à propos 9 pren te triph,afça - 
*oir 4J. qui eft le nombre, que tu cherches. De me (me 
pourauoirvn nombre mefurepar 4 \qiti furpaffe 
de îvnite vn multiple de y. preh le moindre mefuré 
par ytâ+yà fçauoiru,qui neftant pa* tel que tu veux, 
ny moins fin double 14, tu prendra* fin triple $6 \ qui 
fait l'effet que tu deftres. Or ayant vne fois trouue ces 
nombres , tu pourras fi tu ve*x,en treuuer infinis att- 
tres de mefme $ car il ne faut quadioufier aux nom- 
bres jatrouuex. le moindre qui eflmefuré par toux les 
nombres premiers que tu as choifi y comme fi à 40. 45. 
}6 . /* adioufies 60; tu auras trois autres nombres fai- 
fans le mefme effiiï,aftauoir 100; 10 y,<)6.9s4ufquels 
fi tu adiou/ies encor 60. tu en auras mis autres , & 
« ainfi 



Di 



44 Problèmes ptaifans & deUSables, 
airtjitam que tu voudras. Et bien qu'il ri importe dep> 
quels tu te férue s y quant à la certaine té de la règle, t ou - 
tesfois il importe beaucoup quand à la facilité'ycar fi m 
choies les moindres > la pratique en fera bips plus 

T^etie à dire quelque chofe du nombre que F on pref- 
crit pour borne à ccluy qui fonge le nombre >à fin qu'il 
ri en penfe point vn plus grand % quieft le me fine nom- 
bre qu'on fiubflrait à la fin de la fbmme des nombres 
retenus. Or ce nombre là t file moindre quiefl mefuré 
par tous les nombres premiers choifis , quel efl 60. en 
t exemple donniEtftConauott clooifi 1. }.$:Ce nom- 
bre la ferott 30. Et fi Von auoit choifi $. w.ce nombre 
làferoit 105. Maintenant pour trouuer le moindre 
nombre mejuré partant de nombres quon voudra 
clide en a donné règle générale en la 38. du 7. Car ce 
qu'il demonfire des trois nombres donnez. , fe pesa 

«fflM J^|a \ A^^M A ^ I AaAaAaJ^ JkéA\ MA\ ««MM» >At » ^TjlAJ A m j ' m 

eiienare a toute m%iutuac ae nornvres* soutcsjvts 
e fiant propofiz. des nombres tels que nous auons décla- 
ré , a/çauoir premiers entre eux d'vne telle forte > que 
chafeun deux (oit premier a chafeun des autres , on 
donner pour cefubèeEl vne règle particulière bien 
» qui ejt tirée de laditte 3 8 .du 7. y appliquant la 
première partie de la âemonfiration de la jô.Car H ne 
faut que multiplier enfmble les nombres konez.. Com- 
me fi c'efloyent $ % 4/5, multipliant îJpar 4 , vient u y 
4jui multiplie par 5, fait 60. Ainfi fi les nombres pro~ 
pofez. efloyent 3, 7,7 , multipliant }>par y, ment ihqui 
multiplie par 7, fai& 105. 

Voila ce que ie puis dire pour leprefent alentour de 
ce Problème >qui eft certes tref-bcau & tref-fubtil > & 
quenbrefieferay voir WUuaydanu parfaitement de~ 
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menflri. faduertis feulement le Letteur , qu'il fe Veut 
f affaire tout de me fine fil* on f si/bit 0 fier quatre, cinq, 
ftx,ou plufteurs nombres premiers entre eux en la ma- 
nière exposée, & pour le faire toucher au doigt , ien 
veux donner vn exemple en quatre nombres, /oins les 
quatre* nombres ehoifls. x.i.yj.*Alors le nombre du- 
quel il ne faudra pas penfer vn plus grand fera 210; 
quieftceluy qui le fait multipliant en/èmble tous les 
quatre nombres choifts-,& pour chafque Qrtité qui reflé- 
ta oftant tous Us 1, il faudra retenir 10 Pour chafque 
tmké rejlante lojiam tons les} , il faudra retenir 
70. Pour chafque vnite refiante oftant tous les 5 , il 
faudra retenir 116. & poser chafque vnite reftan- 
tc>tous Us 7.0/iez.Jl faudra retenir 1 lo.Puis adieuftat 
en/èmble les nombres retenus l leur fomme fera efgale au 
nombre pensé fmon quelle Jkrpaffe 210. Car alors il 
faudra oftet no. eCkelU fomme tant de fois quon 
fomradr U refte fera U nombre pensé. 

• • :ï 

PROBLEME VL 

4 * 

Dcuirbr plufieurs nombres que queLju'vn 

aura pensé. 



m 









V^premierement que la multitude d'iceux 
foitvn nombre irapai^c'eft à fçauoir qu'il en 
ait Congé trois ou cinqtou fept ^. Dis luy qu'il 
te déclare la fomme du premier & du fécond 
ioifttt tnfemble, puis kiomme du fécond & du 

troifief 



46 'Problèmes flaifims & ddeiïéles, 
troifiefme > puis celle du troifiefme 6t qua- 
triefme, puis celle du quatriefme & cinquief- 
me, & ainfi toufiours la fomme des deux 
prochains,& finalement la fomme du dernier 
& du premier. Alors prenant toutes ces fommes 
en ifccfrae ordre au elles t'auront efté donnc'es, 
adioufte enfemble toutes celles qui fe treuue- 
ront ez lieux impairs,afçauoir la première, troi- 
fiefme,cinquiefme ^.femblablemét adioufte eiw 
feble,toutes celles qui fe treuuerôt'és lieux pairs 
afçauoir la fecôde,quatriefme,fixiefme fou- 
ftray la fomme de celles cyjde la fomme de cel- 
les ià,le refte fera le double du premier nombre 
pensé.Comme s'ilauoit fongé i.j.4.|.6.Toutes 
les fommes des deux prochains , auec celle du 
dernier & premier feroyent ï.7«9-* î.B.Dcfqucl- 
les fi tu prens celles qui font és lieux impairs 
afçauoir $. 9.8.1eurfoâame fera xi.be fi tu prens 
celles qui font es lieux pairs à fçauoir 7. & 11, 
leur fommçfçja i&qpi r oftée de 11. refte \4> dont 
la moitié veft le wemiernombrépefls« Or v n 
des nombres pentez eftant treuue, tu auras aifé- 
menc tous les autres,dîaurant que tù coifhois ks 
fommes qu'ils font eftants pris deux à deux; 
Que fi la multitude des nombres penfez eft vn 
nombre pair,fay toy comme au parauant décla- 
rer la fomme d'iccux pris deux à deu* , mais à la 
fin ne demande pas la fomme du dernier & du 
pcemier,ains celle du dernier & du fécond j en 
après adioufte enfemble toutes les fommes des 
lieux impairs, excepté la première , & d'autre 
cofté adioufte enfemble toutes les fommes des 

lieux 
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| Ai. B }. C4. D j. E6. 
j F./. G 7. H 9. K 11. L8. 



S 



Oyent les nombres pcnfez A.B.CD.E.donc 
la multitude eft nombre impair , & la Com- 
me du premier & fécond foit F , celle du fécond 
Çc troificfme foit G,cdle du troifiéfme & qua- 
triefme (bit H ; celle du quatriefme & cinquief- 
mc foie K,8ç celle du cinquiefme & premier 
foit L. Maintenant confiderons celles qui font 
és lieux pairs , à fçauoir G. ScK. Ileftéuidenc 
que G contiét vne partie de F(à fçauoir B) & vne 
partie de H(à fçauoir C) femblablement K con- 
tient vnepartie de H ( à fçauoir D) Se vne partie 
4c L. ( à fçauoir £ ) donques G.K. enfemble cô- 
tienent tout ce qui eft contenu en H, Se de plus 
partie des femmes. F. L. première & dernière. 
Tout de mefme s'il y auoit d'auantage de fem- 
mes 



1 



1 



S qui fc font f&Usnombrts. ^ 4 > 
lieux prirr v ar de lafemine de celles ty, fouftray 
la femme de celles là ,1e refte fera le double du 
fecond nombre penséXomme Ci Ton auoit pé- 
Cé ces fix nombres 2.5.4^.6. 7. Les femmes d'i*» 
ceux pris deux à deux»anec la femme du dernier. \ 
Se fècond/eroyent j.7.,9. ii.ij. 10. Mais celles» ! 
des lieux impairs excepte la première font 9 Se 
1 j qui jointes enfemble font ai.Celles des heux 
pairs font 7.1 1 . 1 o. qui enfemble font 18, d'où Ci 
%n fouftraisu, le refte 6. fera le double du fe- J 
tond nombre pensc^afçauOir de }. rix/ncf 



Digitized by Google 




mes,nous preuuerions toujours que celles des 
lieux pairs contienent précisément tout ce qui 
cft contenu en celles des lieux impairs interpo- 
fées,& de plus partie des extrêmes. Or il appert 
qu'il refte en F,le nôbre A,qui n'eft point conte- 
nu en G & qu'il refte en L;le mefme A; qui n'eft 
point contenu K. Parquoy les fbmmes F. H. Lj 
iurpaflènt iuftement les fomraes G, K. du nom- 
bre A. pris deux fois. Ce qu'il falloit premier. 

| A 2. Bj. C4. D j. E6. M7. 
| F j. G 7. H 9. K 11. L15. N 10. 

Soient maintenant les nombres penfez A B.C. 
D.E.M. dont la multitude eft nombre pair, & la 
fomme du premier & fécond foit F. celle du fé- 
cond flç troiftefme* foit G* celle du troifiefme & 
quatriefme , foit H, celle du quatriefme & cin- 
ûmdflM 
foit L. i 

foit N. Il eft certain,fi nous feparons le nombre 
À , des nombres B.CD.E.M.que des reftans , la 
multitude fera nombre impair, & fi nous oftons 
auffi la fomme F, d'auec les autres , les reliantes 
afçauoir G.H.K L. N. feront iuftement les fouî- 
mes des nombres B.C.D.E.M. pris comme cy 
deitus. Parquoy par ce qui a efte def-ja demon- 
ftré les iommes G. K.N. enfemble, furpafleront 
les femmes H. L, du double du nombre B. Ce 
qu'il falloit preuuer. 

il 
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. Il appert donc que cefte façon de faire reuict 
à la preuîicre,en s'imaginant que le premier des 
nombres penfez, (bit ofté, & oftarit fcmblable- 
ment la première fomme. On ne laiiïe pourtanc 
de deuiner ledit premier nombre, d'autant qué 
cognoi liant le (tcond Bj fi on ne le foubftrait de 
la (orame F,le refte fera necelïàiremet le premier 
nombre A , & de la mefme forte on trcuuc tous 
les autres, car oftant B cognu de la fomme G,lc 
refte eft C> Se oftant C. de la fomme H , il refte 
D,&ainfi d:s autres. Parquoy nous auonsfuffi- 
fammenc enfeigné k deuiner tous les nombres 

penfez.Ce qu'il falloir faire. •••• k 1 

*• t * < * *** 

* i ♦ | ' • — ■ » . - » 

: î ÀDVERT1SSEM EN T. • •« 

, i ' \ . r .w 

CEfte façon de parfaire ce problème auec fa 
demonftration , ie la tiens du R. Pere Iean 
Chafteiier de la Compagnie de Jefus , homme 
certes treAexpert en touce forte de-Science. $ 
Il eft bien vray qu'on pôurroit faire le mefme 
en plufîcurs autres façons. Premièrement par là 
règle de deux faulïes pofirions>ou gari'Algtbrt 
comme ie laifle iuger à ceux qui lont capables 
d'en faire expérience. 

Secondement en vne autre forte tref-farile, 
qui eft relie. Ioint s enfemble toutes les fomme* 
données , & prens la moirié de cela , ce fera la 
fomme de tous les nombres penfez , fi la multi- 
tude d'iceux eft nombre impair. Que fi la mul- 
titude des nombres penfez eft nombre pair,lai£- 
fe la première fomme,& ioints enfemble toutes 

D les 
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les atttreSj&prens la moitié de cela»Ce fera auffi 
la fomme de tous les nombres penfez excepté 
le premier. Or fçachant la fomme de tous les 
nombres penfez il eft aifé de les deuiner cous. 
Car foyent les nombres penfez tels que cy dé- 
liant z. 3. 4, f. 6. les fommes feront aulli 5.7.9. 
1 1 .8, lefqueiles iointes enfemble font 40 > donc 
la moitié zo,eft la fomme iufte de tous les nom* 
bres penfez, ce qui eft euident>car es fommes j. 
7.$. 1 1 .8; il appert que chafcun des nombres pé- 
fez eft contenu deux fois. Fartant fi tu veux de* 
uiner le premier nombre, puifque tu fcais que le 
fécond & troifiefme font 7,6c que le quatriefinc 
& cinquiefme font 1 1 , oftant 7. & 1 1 ( à fçauoir 
i8)de la fomme de tous(à fçauoir de zo ) il faut 
neceflâirement que le refte 1 , foit le premier 
nombre:& de la méfiée façon tu trouveras tous 
les autres i ou bien te feruant de celuy que tu 
auras ainfî treuué > tu trouuetts les autres par 
fon moyen comme auparauant. Que fi la muk 
titude des nombres eft nombre pair,cu vferas de 
femblable artifice lailTant fomme, 
& la caufe en eft euidente paUa demonftration 
donnée. 

Troifieimement on peut procéder à la folu- 
tion de ce problème d'vne façon bien différen- 
te, qui eft telle* fi quelcu a penfé trois nombres, 
fais-toy déclarer la fomme d'iceux pris deux à 
deux,comme il a efté die Mais s'il en a penfë 
quatre s fais toy raanifefter la fomme d'iceux pris 
trois à trois , en tant de façons qu'on les y peut 
prendre^ s'il en a penfé cinq > fais-les ioindre 

quatre 
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quatre à quatre,s'il en apenfé fîx , fais- les ioin* 
dre cinq 1 cinq & ainfi des autres. Alors pour 
deuiner les nombres penfez tien cefte règle gé- 
nérale. Adioufte cnicmble toutes les fo m nu s 
qui ce feront manifeftces,& diuife la fomme d'i* 
celles par vn nombre moindre d'vne vnité que 
celuy qui exprime la multitude des nombres 
penfez. Le quotient fera la fomme iafte des nô- 
tres penfez , laquelle eftant cognue , c'eft chofe 
trop aifee de treuuer tous lefdits nombres Yvn 
après l'autre. Par exemple qu'on ait fongé ces 
quatre nombres 3. 5.0.8. La fomme du pre- 
mier,fecond & troifiefme,fait 14. 

La fomme du fècond,troifiefme , quatriefme 
fait 19. La fomme du troifîefroe » quatriefmc, 
premier fait 17. La fomme du quatriefme, pre- 
mier & fécond fait 16. Ioints enfemble toutes 
ces fommes,tu auras 66, lequel fi tu diuifes par j 
( qui eft vn moins que 4. exprimant la mulritu* 
de des nombres penfez ) tu auras ai, qui cft la 
fomme iufte des nombres penfez. Parqooy fi ni 
oftes dezi.lcs fommes 14. 19. 17. îé.lVneapre* 
l'autre , ta trouueras tou* les nombres penfez 
l'vn après l'autre. 

Cefte règle a efté touchée par plufïeurs, mais 
elle eft particulièrement bien expliquée par Xi- 
landre fur la 16. propofîrion du premier liure de 
Diophame La demonft ration en eft bien facile, 
car trois nombres fe peuuent joindre deux à 
deux en trois façons , mais chafeun d'iceux ne 
fera oris que deux fois , d'autant qu'on en lailTc 
toaftours vn. Et quatre nombres fe peuvent 
/ D 1 ioin 



5 x Problèmes plaifanr & dcUEtables, 
ioindre trois à trois en quatre façons, mais cha- 
cun d'iceux ne fera pris que trois fois pour la 
mefmeraifon. Ainlî cinq nombres fe peuuent 
accoupler quatre à quatre en cinq fortes , mais 
chafcan d'iceux ne fera pris que quatre fois, 

6 ainfi des autres Dont on peut facilement 
comprendre la caufe de cette règle. 

Quant à ce qu'en la façon inuentee par le P. 
Chaftelicr ( ce qui fe doibt aufli entendre de la 
première & féconde dont i'ay parlé en cet ad- 
uertiflement ) fi la multitude des nombres pen- 
fez eft nombre pair , il faut ioindre le dernier 
auec fécond , non pas auec le premier , qui en 
voudroit fçauoir la raifonJe dis que cela eft ex- 
pediét,pource que qui ioindroit le dernier auec 
le premier , le problème pourrait receuoir plu- 
fieurs folutions , voire infinies fi l'on admet les 
fra&ions , parquoy Ton ne pourroit pas certai- 
nement deuiner les nombres penfez , puifque 
plusieurs autres ioints de mefme façon pour- 
royent faire les mefmes fommes. Par exemple 
quand on auroit penfé j* 6. 8. fi l'on prend la 
fommc du premier & fécond, qui eft 8 j celle du 
fécond & troificfme,qui eft 1 1. celle du troifief- 
me & quatriefme, qui eft 14.& celle du quatrief- 
me & premier , qui eft 1 1. L'on ne fçauroit par 
là deuiner certainement les nombres pen(ez,car 
foit que Ton choififle ces quatre 1.7.4. 10. ou 
bien ces autres x. 6. 5. 9, ou encor ces autres 4. 
4. 7. 7. & encor pluficurs autres , voire, infinis 
admettant les fra&ions , on trouuera toufiours 
les mefincs fommes en les prenant deux à deux. 

Et en 
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Et en effe£fc,fï tu te penfes feruir en ce cas de 
la règle donnée, tu la trouueras du tout inutile, 
car toutes les fommes des lieux impairs iointes 
enfemble,feront le mefme nombre que les fom- 
mes des lieux pairs, comme en l'exemple donné 
8 & 14 font le mefme.que 1 i.& n.à fçauoir 11. 
Que fi tu veux recourir à la règle de faux, où tu 
foudras la queftion du premier abord , pofant 
quelcun des nombres infinis qui la peuuent 
foudre , ou autrement tu n'en viendras iamais à 
bout. Quant à la féconde règle que i'ay donné 
en cet aduertiifement, tu trouueras aufli qu'elle 
ne s'y peut appliquer. 

Mais certes il n'y a rien qui defcouure mieux 
le fècret, que l'operacion de l'Algèbre, car après 
auoir difeouru parfaitement à l'entour du pro- 
blème propofé , & pourfuiuy toutes les parties 
d'iceluy,venant à l'équation, tu ne trouueras ia- 
mais qu'vn mefme nombre efgal à foy-mefme, 
comme en l'exemple donné tu trouueras 1 1 . ef- 
gal à 11. Qui eft vn figne infallible que la que- 
ftion reçoit infinies folutions,comme a trefbien 
remarqué Pierre Nugnez au 6. chapitre de la 
première partie de fon Algèbre , & qu'alors elle 
eftfolue infiniment comme parle Diophante. 
Or pour dire ce qui fe peut à l'entour de toutes 
fèmblables queftions , il fe faudroit feruir d'vne 
mienne inuention , .par laquelle i'enfeigne le 
moyen en tel cas de treuuer vn nombre au def- 
fus , ou bien au delToubs duquel, tout nombre 
pris pour valeur de la racine,pcut foudre la que- 
ftion p ropofee ? ou yrayemét quelquesfois treu- 

D 3 ucr 
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uer deux nombres , entre lefqucls tout autre 
cftant pris pour valeur de la racine , on fatisfait 
à la queftion. Comme en lexemple.propofe J on 
peut mettre pour le premiecnombre pensétout 
nombre moindre que 8, & li l'on auoit propofe 
vne telle queftion. Treuuer fix nombres que la 
fbmme du premier & fécond foit 14'^elle du fé- 
cond & troifiefme,foit 9 ; celle du troifîefme & 
quatriefme , foit 2 ; celle du quatriefme & cin- 
quiefroe,foic 8. celle du cinquicfme & fixiefme, 
foit 10. & celle du lîxiefme & premier foit 9. le 
preuueray par mô inuention, que cefte queftiô 
n'a qu'vne iolution en nombres entiers, lefquels 
font 6. 8, lé 1. 7. j. Mais fï Ton admet les fra&iôs 
elle en a infinies; Car tout nombre qu'on mette 
pour le premier, qui foit plus grand que 5 >& 
& moindre que 7 , la folution fera tres-bonne. 
Or eft-il eft euident que par le moyen des fra- 
ctions , entre 5. & 7 ; on peut prendre infinis 
nombres .mais il n'y a que 6. d'entier. 

Pour contenter aucunement le leétcur ftu- 
dieux , i'expliqueray briefuement cefte mtenne 
inuention à la fin de ce linre , aux fubtilitez des 
nombres qui fîiiuront les problèmes, remettant 
le trai&é parfait & entier de cefte matière , à 
mes commentaires fur Diophante,efquels outre 
cela,ie me fay fort,Dieu aydant,d'expiiquer par* 
faittement ce diuin Authetir,donnant raifon & 
entière demonftration de toutes fes opérations, 
& corrigeant le texte en placeurs endroits mi- 
ferablement deprau£ 

P R O 
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PROBLEME VIL 

Destiner vn nombre que quelcun aura en 
t imagination fans luy rien 

FAis pcnfer vn nombre à quelcun , Se dis luy 
qu'il le mulciplie par quel nombre que tu 
voudras, & au produit fais adioufter vn certain 
nombre,tel qu'il te plaira,& fais auffi diuifer ce- 
tte ibmme par quel nombre qu'il te viendra en 
fantafie. Alors diuife auffi à part toy le nombre 
par qui tu as fait multiplier,par celuy par qui tu 
as fait diuifer, & autant d*vnitez,ou parties d*v - 
nitc qu'il y aura en ce quotient , autant de fois 
fais ofter le nombre penfë du quotient qui eft 
prouenu à celuy qui a fongé le nombre , puis tu 
deuineras aifément ce quiluy refte,fans luy rien 
demander. Car ce refte fera toufiours le quo- 
tient qui prouient diuifànt le nombre que tu as 
fait adioufter après la multiplication , par celuy 
qui a ferui de diuifeur. Par exemple quelcun ait 

Eenfé 6.fais le multiplier par 4, viendra i4,à ce- 
1 fais adioufter 15, la fomme fera 39 , fais-la di- 
uifer par $ ,1e quotient ferai;. Ordiuifanrle 
multiplicateur 4,par le diuifeur } , il te prouient 
1 • Dcmcques fais ofter du quotient 1 j. le nom- 
bre penfé vne fois , & encor le tiers d'iceluy à 
(çauoir 6,& encor a,qui font 8. reftera 5. qui eft 
le nombre qui te prouiendra diuifant le nombre 
adioufte 1 J. par le diuifeur j. fçmbUblcment s'il 
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auoit fongc 8. fais-le multiplier par 6 , viendra 
48,fais y adiouftet u,viendra 60. fais-le diuifer 
par 4, viendra 15. & pourceque diuifant le mul- 
tiplicateur par le diuifeur prouient 1 fais ofter 
de 15. vne fois & demy le nombre penfé,à fça- 
uoir 8 & 4 quiibnt n.Tu deuineras que le refte 
eft }. qui prouient diuifant le nombre adioufté 
«n.parledkiifeur 4, : / 
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A 6. B 24. £ 8. 
H 4. C ij. F j. 
j K$. D j<>. G 13. 
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S Oit A. le nombre 
penfé,qui multiplié 
par H fallê B , auquel 
ad iou liant C.prouien- 
ne D.& diuifant D.par 
K.foit le quotient G. & femblablement diuifant 
les nombres B & C, par le mefme K;foyent les 
quotiens E F. & diuiiànt encor H, par K. foie le 
quotient L. Or puifque B. & C. enfemble font 
efgaux à D ,il eft certain que les quotiens E F. 
, enfemble font efgaux au quotient G. & puifque 
A multiplié par H. produit B ; qui diuife par K y 
donne le quotient E;il y a telle proportion de 
A à E. que de AT à H. par le i.Theor. Patquoy 
par TAduertiflement du i-f.Theor il fe produira 
le mefme quotient,foit qu'on diuife E par A, (bit 
qu'on diuife H. par AT,mais diuifant H par AT, le 
quotient eft L. par la confti u&ion, doneques le 
mefme L. prouiendra diuifant E par A. & par 
confequent multipliant A par L, le produit fera 
E. Partant puifque la règle donnée ordonne que 

du 
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qui fi font par les nombres. fj 
du quotient G. on farte ofter A autant de fois, 
& autant de parties d'iceluy » qu'il fe retreuue 
enLd'vnitez, & de parties d'vnité , il eft eui- 
dent que cela eft tout le mefme que faire ofter 
du mefme G.le nombre. E.Or nous auons mon- 
ftreque E & F enfemble font efgaux à G. Don- 
ques oftaot E de G. le refte fera F, qui te fera in- 
fallibieruent cogneu,dautant que C.cft le nom- 
bre certain que tu as fait adioulter après la mul- 
tiplication,quidiuiséparK, donne le quotient 
F. Parquoy la règle eit bonne & fufHfammenc 
demonftrée. • • 

ADVERTISSEMENT. 

Ce ieu couftumierement fi prattique par plufieu?* 
dvne façon trop particulière. Car ils font toi fours 
doubler le nombre pensé 9 puis adioufter a cela vn nom- 
bre pair tel qu'ils veulent y puis partir cef/e fornme par 
i. & du quotient font ofler le nombre pensé vue fois 
finalement deuinent que le tefte cep la moitié du nom- 
bre pair qu'ils ont fait adioufter. Mais la règle géné- 
rale que %ay donne eft beaucoup plut beUe y & plus fub- 
tile^r ce problème air/fi prattiqué bien 6 } h il foit aisé à 
celuy qui eft expert a bien manier les nombres ^fcmbïe 
néanmoins admirable aux autres, & ï artifice uicttuy 
ne peut eïlrc facilement defcouHertyencor efî- l luidtnt 
que la façon commune fus alléguée > enter. t a la mienne, 
& nefi que comme vn échantillon d'tcelle. far puis 
que le mult iplicateur & le diutfeur rie\ï que le mtfrne 
t. diuifânt tvn par t 'autre yï prouient udont H appert 
que du dernier quotient il ne faut faire oj'er quvnt foif 
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5 8 Problèmes pldifans & décelables, 
le nombu pense, & le refle fera infalliblement la moi- 
tié d* nombre adioufti,a caufe que le diuijiur eft i- 

£w ft l'on mobietteqùon ne peut aisément prati- 
quer ce problème ft eenerablement que ïay monjiré , fi 
l'on rieji bien verse en l'Arithmétique , a caufe ejue le 
plut fouuent il y imeruient des frottions , dont tout le 
monde nefe fiait pas bien efcrimer. le refpons premiè- 
rement que ie ne/cris pasprincipalement pour ceux qui 
font du tout ignorons comme tay Aef-]o proteflé>& qui 
f<mt ft hebetez. & tardifs à comprendre les propriétés 
des nombres, qu ils font trouuer Pithagore vn effronté 
menteur y difam que (ame de l'homme nefi rien quvne 
nombreufe harmonie. £n après ie dis quon peut pra- 
tiquer ce te u en infinies façons 9 fans tout es fois tomber 
en frottions , fg pour aider les plus foibles %en veux 
donner les moyens. 

Prens pour multiplicateur quel nombre quetuvou* 
drasfourueu que tu prenes pour diuifiur , ou le mefhte 
nombre, ou vn autre qui le mefure , & que le nombre 
que tu fais adioufterfoit aufft mefure par le mefine di- 
uifiur. (ommt filon auoit fongé 7. fais le multiplier 
par j. viendra jj.Et d'autant que 5. n a point de nom- 
bre qui le mefure ftnonluymefme , tués contraint de 
prendre autft 5 . pour diuifeur , &par confequent de 
faire adioufiervn nombre mefurtpar 5. comme 10. qui 
adioujle a ^ S fera 45. qui diuifépar 5. donne ^.duquel 
fi tu fais cfter vne fois le nombre ptnfe ( pour ce que le 
multiplicateur diuisê par le dikifeur donne t.) le refle 
fera i.qui prouient au ffx diu\ font 10 par 5. Que fi tu 
prens pour multiplicateur le nombre 6. tu pourras pre- 
dre pour diuifeur ou le mefme G. ou }.ou 1. Par exem- 
ple foit 7. le noné e pense comme anporouont , fais le 

multiplie* 
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qui fi font par les nombres. 5* 
multiplier par 6. viendra. 4i*&fitu veux choiftr pouf 
dmifeur j.fais adtoufler vn nombre qui ait tiers comme 
i j. viendra 57. qui diuisi par $ . donne 2 9. duquel fais 
o/ier deux fois le nombre pensé (à eau je que le multi- 
plicateur 6. diuisi par le diuijeur 3. donne 1.) refiera 
y. quiprouiem aujfx diuifant i$far 5. 

£ n outre fi tu ne te veux point afjubieilir a prendre 
pour multiplicateur vn nombre qui fiit me fur è par le 
dtuifeur, tu te feux exempter de cette peine en ce fie 
forte. Choifis premièrement en toj me fine quel diuijeur 
que tu voudras^ commande a celuy qui fenge le nom- 
bre et en penfer vn qui fiit me fur e par ton dmifeur jà 
preueu % corne fi tu veux faine diuijerpar j. dis luy qnil 
finge quelque nombre qui ait tiers fi tu te ptopofes de 
faire diuijir par 4. dis luy quil finge quelque nombre 
qui ait quart <fr ainft des autres. Car alors il n' imper* 
ter a par quel nombre tufajfes multiplier, pourueu que 
tufajfes toufiours adioufiervn nombre, qui fiit rnejuri 
par ton dmifeur. La cou fi de tout cecy te la laijfe cher- 
cher au curieux Lefleur 9 ille eil bien aisée a treutteu 
& ne dépend que du io- 11. & iz. Axiome duj. 

d'Euclidê 

PROBLEME VIIL 

Veux nombres efiant propofez, tvs$ pair & 
F autre mpair^deuiner de deux perfonnes 
lequel Vieeux chafeune 
aurachoifi. 

Oyent par exemple Pierre Se lean aufquels 
tu ayes proposé deux nombres l'vn pair 8c 

Vautre 
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€o V toblemts plaifans & (Mettables, 
l'autre impair comme 10.& 9. & que chafcun 
d'eux choififie vn de ces nombres àt'on infçeu. 
Lors pour deuiner lequel chafcun aura choifi. 
Prens auflî deux nombres l'vn pair,& l'autre im- 
pair,corome i.& 3. & fay multiplier celuy que 
Pierre aura choifi , par 1. ôc celuy que Iean aura 
choifi>ar j.Apres fay ioindre enfembleles deux 



produi£ts,& que la fomme te foit manifeftée,ou 
bié demande feulement fi cette fomme eft nôbre 
pair ou impair , ou par quelque moyen plus fè- 
cret tafche de le deicouurir,c6me leur comman- 
dant d'en prendre la moitié. Car fçachanc cela 
tu viendras aisément à bout de t'on attéte, d'au- 
tant que fi laditte fomme eft nombre pair, infal- 
liblement le nombre que tu as faid multiplier 
par ton impair ( afçauoir par 3 ) c'eftoit le nom- 
bre pair ( afçauoir 1 o ) Que fi ladite fomme eft 
nombre impair,le nombre que tu as fait multi- 
?r par ton impair ( afçauoir par 3 ) eftoit in- 
[aliiblement le nombre impair (afçauoir ^Com- 
me fi Pierre atioit choifi 10. & Iean 9. fay multi- 

(>lier par î.celuy de Pierre,& par 3. celuy de leâ, 
es produits feront 20. & 17. dont la fomme eft 

47. nombre impair, dont tu coniedures que ce- 
luy que tu as faiA multiplier par j.c'eft le nom- 
bre impair, & partant, que.lean auoit choifi 9. 
& Pierre 10. Que fi tu fais multiplier par 1. ce- 
luy de Iean ,&. celuy de Pierre par 3, Les deux 
produits feront 18. & 30. dont la fomme eft 

48. nombre pair, dont tu recueillis que celuy qui 
a efté multiplié par 3. c'eft lenombre pair , Se 
partant que Pierre a choifi 10. Iean 9. 

DEMONS 
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DEMONSTRATION.' 

I: Ademonftrationdecccyefttres-facifc&nc 
^dépend que de la 28 & 29. du 9. car comme 
on peut inférer de la ai.du mcfmc liure,lc nom- 
bre pair par quel nôbre qu'il foit multiplié fait 
toufiours vn nombre pair,mais l'impair eft bien 
de différente nature,car s'il eft multiplié par vu 
pairie produit eft pair par la 28. & s'il eft multi- 
plié par vn impair 3 le produit eft impair par la 29* 
Parquoy fi faifànt ce ieu, il fe rencontre que le 
nombre pair foit multiplié par ton impair tous 
deux les pr6dui<Sbferonr pai*s,car aufll de l'au- 
tre codé vn pair fera multiplié par Vn impair, & 
par confequent la fomme fera infaikblf mène 
nombre pair par la 11. ja citée. Mais s'il te rc- 
ïnonftre que tu faffes multiplier le nombre im- 
pair par ton impair, on multipliera d'autre cofte 
le pair par le pair, & partant le premier produit 
fera impair, le fécond pair. Doncques là fomme 
des deux fera nombre impair comme a demon- 
ftré Clauiusfur laaj.du 9. > ^ 

AD VERT IS SEMENT 

4« * # ♦ » « • | -, f « m « 

Ce ieu ne reçoit autre diuerfité , fmonque Von peut 
choifir quels deux nombres que l'on veur 9 '& faire mul- 
tiplier p ar lefquels d'eux que l'on veut , pourueu que 
l'vnfoit toufiours pair 9 l'autre impair. Ileïïvrayqut 
tayinuente les deux fuiuans a l'imitation de ceftuy cy % 
qui feront à propos pour faire le mcfmc effett en diffé- 
rentes manières* 

PROBLE 
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PROBLEME IX. 

Faire le tnefme en deux nombres pairs , dont 
tvn Joit pairement pair,(jr l'autre paire- 
rement impair feulement* 

QV'ils choififlènt par exemple l'vn 6. Se l'au- 
tre 8.Prens comme auparauant deux nom- 
bres dont Tvn foit pair,& Vautre impair, comme 
a. 6c J. & fais auffi multiplier lVn des nombres 
choifis par 1. l'autre par 3. & ioindre les pro- 
duits^ que la fomme te Toit manifeftée, ou bié 
Conquiers fi ladite fomme eft nombre paire- 
ment pair,ou non;ce que tu pourras fçauoir,fai- 
fiuït prendre la moitié d'icelle , & derechef la 
moitié de la moitié : car fi la moitié de la fomme 
eft nombre pailla fomme eft nombre pairemét 
pair 1 par Taduertidèment du 4. Theor. & fi la 
moitié de la fomme eft nombre impair la fom- 
me eft nombre pairement impair feulement par 
la 39. du 9,Or fi la fufdiâfc fomme eft n ombré 
pairemént pair, fois aitèuré que le nombre que 
ru as faift multiplier par l'impair , comme par 
j.eftlcnombrepairementpair (à fçauoir 8. ) 
Que filadi&e fomme eft nombre pairement 
impair feulement , fois certain que le nombre 
que tu as fait multiplier par ton impair ( à fça- 
uoir par 5 ) eft le nombre pairemenr impair feu- 
lement ( à fçauoir 6. ) ie t'en laiftè faire i'expe- 
;cnce,car c'eft chofe bien- aisée» 

DEMONS 
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DEMONSTRATION. 

• » . * 

NOus auons demonftréau 10. Theor. qu'vn 
nombre pairement pair,par quel nombre 
qu'il foit multiplié,produit roufîours vn paire- 
ment pair. Mais le nombre pairement impair 
feulement, s'il eft multiplié par vn pair, produit 
vn pairement pair par le u.Theor.&s'il eft mul- 
tiplié par vn impair,produit vn pairement im- 
pair feulement, par le n.Theor. Panant s'il fè 
rencontre que tu faflès multiplier par l'impair, 
le nombre pairement pairie produit fera paire- 
ment pair, qui éftant adioufte à l'autre produit 
qui eft aufli pairement pair,prouenant de deux 
nombres pairs multipliez cnfemble , la fomme 
fera infailliblement vn nombre pairement pair, 
car deux paitement pairs ioints enfemble , fonc 
vn pairement pair*d'autant que chafeun d'iceux 
eftant mefuré par le quaternaire, il faut que la 
fomme d'iceux (bit aufli mefurée par le mefme 
quaternaire^ par confequent ladi&e (brame 
eft nombre pairementpair par le 6 . Theor.Que 
s'il aduient que tu fafles multiplier par l'impair 
te nombre pairement impair feulement , le pro- 
duit fera pairement impair feulement , auquel 
adiouftant l'autre produit qui eft toujours pai- 
rement pair par la ration cy deflus alléguée , la 
femme kra neceflàirement vn nombre paire- 
ment impair feulement par le 9» The or. panant 
il appert de la moitié de la règle donnée. ^ 

PROBLE 
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PROBLEME X. 

Faire le mefrne en deux nombres impairs pre- 
miers entre eux. 

DOnne à choifir aux deux perfonnes , deux 
nombres qui foyent impairs & premiers 
entre eux comme 9 & 7. pourueu que l'vn Vi- 
eeux loit nombre composé comme eft 9.8c prés 
femblablement pour tes multiplicateurs deux 
nombres premiers entre eux,mais il n'importe 
pas qu'ils foyent tous deux impairs, pourueu 
que î'vn d'iceux mefure f vn des autres deux 
que tu as dçnné à choifir* Par exemple pren 3. 
Çc i. qui iont premiers entre eux, & l'vn d'iceux 
à fçauoir 3. mefure Yvn des autres à fçauoir 9. 
& fay multiplier comme auparauant l'vn des 
nombres choifis par 3 J autre par 1, & que la 
fomme des deux produits te (bit manifcftée ou 
bien enquier tby fi laditte fomme eft;tfte(uree 
par celuy de tes multiplicateurs qui racfure l' vn 
des nombres choifi s, comme en: ^exemple don- 
né fay moyen de fçauoir fi la fufdi&e Tomme 
ill mefu^écipar 3. en commandant qu'on pren* 
ne le tiers d'icelle. Par là tu deuineras infalli- 
blcment lequel des deux nombres chafque per- 
fonne a choifi.Car fi ladi&e fomme eft mefurée 
par 3 . c'eft figne que le nombre que tu as fait 
multiplier par j.eft celuy quele mefme 301e me» 
furoit pas à fçauoir 7-Que fi ladiûe fomme n'eft 
' ' • - pas 
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pas fticfurce par j,c'eft figne que k nobre que m 
as fait multiplier par j , eft cehiy mefme que j. 
mefuroit , à (çauoir de mefme façon procé- 
dera la règle (î tu donnes des autres nombres à 
•choifir , <& que tu en prennes des autres pour 
rruiltipficateurs,pourueu qu'ils ayent les condi- 
tions requifès. 

DEMONSTRATION. 

• m m 

SOyenc les deux nombres 
choifis A B. tous deux 
impairs , & premiers entre 

n.i.iv.o. , ^u^pourueuquelVncom- 

• — 1 me A loit nombre corn pôle 

(ce qui eft necelïàire, d'autant que nous fuppo- 
/bns que l'vn d'iceù* Toit mefuré par vn autre 
nobre ) & prenons aufli deux nombres D.E.pre- 
miers entre eux, pourueu que l'vtl d'eux comme 
D,mefure le nombre A. Maintenant qu'on mute 
tiplie A,par D , & foit fait F , & qu'on multiplie 
B.par E. &• foit fait G. le dis que D ne peut me- 
furer la fomme des deux nombres F G.Car puif- 
que D.multipliant A.produit F. il eft certain que 
D mefure F par A. Parquoy fi Dmefuroitla 
fomme des deux F G. Il s'enfuiuroit que le mef- 
me D mcfyreroit aufli G. ce qui eft impoflible, 
d'autant que A. & lî. eftant premiers entre eux, 
& D mefurant A , il faut dire que D eft premier 
à B. par la a j.du 7. mais par rhypotefe, le nom- 
bre E , eft aufli premier au meime D. doneques 

\: -\ m \\* 1* >• v 1 1 E. tOUS 
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66 Problèmes plaifans & ddeflables* 
tous les deux B.E/ont premiers à D:& par con- 
séquent le produit de leur multiplication, à fça- 
uoir G eft premier au mefme D par la i6 . du 7. 
Partant il eft impoffible que D mefure G. Voi Ik 
donc vne partie de la régie demonftree. 

En après D.F. multipliant B, produife H & E 
multipliant A, produite K. le dis que D mefure 
la fomme des deux H. K. Car en premier lieu 
puifque H eft produit multipliant D par B , il 
appen que D mefure H.fecondement puifque E 
multipliât Â,produit K,il s'enfuit que A mefure 
K.Or eft-il que par i'hypotefe D mefure Aidôc- 
ques le mefme D mefure auffi K. Parquoy puif- 
que D mefure les deux H. K. Il meiurera auffi 
la fomme d'iceux. Ce qu'il falloit premier. 

ADVERTISSEMENT. 

• * * * • 

Ce(ie règle ne S eft end pai feulement aux nombre* 
impairs, mais elle peut émir lieu eneer que l'vn des no- t 
très choi fis fait pair & V autre impair , pourueu qu'ils 
fiyent premiers entre eux , & que tu frênes tmfumrs 
peur multiplicateurs deux nombres auffi premiers en- 
tre eux>& dont i%m mefure îvn des autres*? or exem- 
ple prenant les me fines multiplicateurs } & xju pou-* 
mis donner à ckoifir les deux nombres 8.^7. & dors 
U 1. eut efl{ celuy de tes multiplicateurs qui icufl gui- 
de pour deuimt* dautat que c'eji luy qui mejure 
certes il efi etèident que la demonftration eft générale 
p<*& tout nombres premiers >fiit qu'ils fiyent impair** 
ou non , pourueu qu'ils obfiment toutes les autres corn- 
dkicets requifes. Il eft vray que ny les nombres *boi fis, 

*y 
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esu% Je foftt psr les nowfoves* èy 
ny les mulirf>licdie*rs>nt peuuh eftre tau deux pairs à 
eau Je épie deux nombres pairs rte fini initiait premiers 
entre eux , oins em m/tours le binaire peur commune 

PROBLEME XL 

Deviner plufieurs nombres f en fez fouruen 
que chafiun tticeux foit moindre 

que dix. 

j 

F Aïs multiplier ie premier nôbre penfé par i, 
puis adioufter j. au produit , & multiplier le 
tout par y ,&à cela adioufter i o;puis y adioufter . 
le fécond nôbre penfé ,& multiplier le tout par 
10, puis y adioufter le troifiefme nombre penfifj 
& h l'on a penfé dauantage de nombres,fais en- 
cor multiplier cela par i o.puis adioufter le qua- 
triefme nôbre , & ainfi fats toujours multipliée 
par io* & adioufter vn des autres nombres pen~ 
fez. Alors fais-toy déclarer la dernière fomme, 
6c fi Ton n'a penfé que deux nombres , foubftrai 
d'icelle fomme 3 j. & du refte le nombre des di- 
zaines , te monftrera le premier nombre penfé, 
& le nombre des nombresje fecond.Que fi l'on 
a penfé trois nombres , ofte de la dernière fom- 
me 550. & du refte le nombre des centaines ex- 
primera le premier nombre pensé , ceiuy des di- 
zaines le fécond , celuy des nombres le troifief- 
me: & de mefme façon tu procéderas toujours 
à deuiner dauanrage de nombres, comme fi Ton 
en a penfé quatre, tu foubftrairas de la dernière 

E 2 fom 
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*8 Troblmisplaifimt&deUaMes, 
fomme 3500 , & du rcftc le nombre des mille 
exprimera le premier nombre penfé , celuy des 
centaines le fécond , celuy des dizaines le troi- 
fiefme,& celuy des nombres le auatriefme. Par 
exemple les quatre nombres penlèz foyent 3. 5 . 
8. 2. fais doubler le premier viendra £ auquel 
adiouftant 5. vient ir,qui multiplié par 5. donne 
jj. auquel adiouftant 10 , vient 6 y , auquel ad- 
iouftant le fécond nombre , vient 70 qui multi- 
plié par 10. fait 700. auquel adiouftant le troi- 
fiefme nombre , vient 708 qui multiplié par 10. 
fait 7o8o,auquél adiouftant le quatriefme nom- 
bre, vient 7081. Que fi tu en foubftrais 55 00 ,1e 
refte 3582 ,qui exprime par ordre les quatre 
' nombre* peste. 

DEMONSTRATION, 

CE probleme l imite entièrement l'artifice du 
3-& tous deux ont prefque le mefme fon- 
dement. C^r comme nous auons demonftré en 
ce lieu là , doubler vn nombre , puis y adioufter 
5, & multiplier le tout par 5 , puis adioufter io, 
celaeft autant que multiplier le nombre par 10, 
& au produit adioufter jj. Or tout nombre 
eftant multiplié par 10 , le produit contient vn 
nombres précis de dizaines , & par confequent 
en efcriuant ce produit la , la dernière figure fe 
treuue vn fc ero , & la première eft le mefme nô- 
bre qui a efté multiplié par 10. Parquoy fi à ce 
produit, on adioufte quelque autre nombre 
moindre que 10. La première figure ne change 

point, 
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point , & la féconde fe creuuc le mefme nombre 
adioufté au lieu du zéro. Doncques la.caufe eft 
manifefte.pourquoy quand on a penfé deux nom- 
bres , après que l'opération eft faitte félon qu!il a 
efté dit,il faut de la dernière (bmme ofter 3 5 ( qui 
eft vn nombre fuperflu qu'on fait adioufter fubti- 
lemenc pour cacher l'artifice ) & du refte le nom- 
bre des dizaines eft necelfairement le premier 
nombre pensé, & celuy des nombres eft le fecôd. 
Par mefme raifon quand on a penfé trois nom- 
bres,puilque après auoir fait tout le mefme qu'en 
deux, on multiplie le tout par io,& on adioufte le 
troifîefme nombre penfé , il eft euident que le 
premier qui auoit défia efté multiplié par 10 , fe 
treuue alors multiplié par 100. & le fécond fe 
treuue multiplié par 10 > St le troifiefme fe treutte 
mis au lieu d'vn zéro qui feroit en la place des 
nombres, & pource que le nombre fuperflu $j. 
s'eft auffi multiplié par io,il eft châgé en 3$o.Dôt 
il appert alTezde la caufe <le la règle donnée, & 
la mefme demonftration a lieu en quatrc,cinq,fix, 
Ou plufîeurs nombres,comme il eft euident. L'on 
peut aufli , de ce qui a efté dit, comprendre la rai* 
ion de la condition appofee à la proportion du 
problème , qu'il faut que chafeun des nombres 
penfêz foit moindre que xo. Carfî quelcun d'i- 
ceux eftoit plus grand que 10, il feroit augmenter 
la figure precedente,d'autant d'vfcitez qirtl y au- 
roit de dizaines en iceluy,comme il appert par la 
règle d'Addition. Parquoy noftre règle feren^ 
droit inutile. 

. E j ADVER 
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To Problèmes flaifantédeUclables, 

V 

ADVERTISSEMENT. 

(esle règle que i'ay dormi fort généralement efl appli- 
quée parflufieurs a diuerfts chofes particulières. 

Les vns s'en [entent peur deuiner combien il y a de 
peints etnhafquc dez. de tant qu'on en auragettc , dr la 
frattique en eft bien aifee car les points £vn de ne peu- 
uent iamait paffer 6 , & ne fi faut qu'imaginer que Us 
points dechafque de fontvn nombre penseur Ut règle eft 
du la me fine. 

las autres s'en feruent four deuiner qui de plufieurs 
fer forints aura prit vne bague , en quelle main U l'aura , 
en quel dotgt,& en quelle teinture & auvsH faut diffo- 
fer les pcrfonncs par ordrejtliement qu'vne fois premte- 
ref autre féconde, t autre trei fie fme y.. StmblabUment il 
fi faut imaginer que des deux mains ivue eft première, 
foutre eft ficode-,& aujfique des cinq doigts de la masn, 
fvn eft premier J'outre fecond/autre troifteftne 
reencor U mefme des teintures de chaque doigt. Parquoy 
ce ieu n'eft rte autre que deuiner quatre nombres fenfex., 
Par exemple fupfofons que U quatriefine pei forme ait 
Ut bague , en Ut féconde main^tu cinquiefine doigt, en Ut 
troifiefme teinture, fais doubler U nombre de U ferfonne, 
viendra 8. auquel adiouftant 5, vient tf. qui multiplié 
far u donne G s , auquel adiouftant u>,vient 
adiouftant U nombre de la main froment 77. qui multi- 
plié par îodonne 770. auquel adiouftant le nombre du 
doigtaient 77541Ù muUiflié far 10, donne 77JO. au- 
quel adiouftant U nombre de U ùmture t vient T7SÎ- **' 
quelUfautJôubsTraireHOO&lercflefiraaxs). dont 

les figures expriment, tout ce qu'on veut deuiner. §ueft 
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fan voulût donner feulement de plu fient s pcrfonnesjia- 
quelle a la bagne , c£-*# quel doigtée ne feroit que deuu 
net deux nombres penfi^, mais il faut prendre gardé 
qu'en ce cm on s'imagine en chafque pcrfonnfdix doigts 
dtfrofez. par ordre , parquoy il peut arrirnr qu'vne per* 
/inné ait la bague au dixiefrne doigt j or partant alors à 
xm nombre précis de dixaines adiouftant 10, U te fera 
^i$tjft vn nombre dé éitZratncs procès ^ tenais pisse g^f ad ^l *vt% 
qm'auparauant\ Parquoy après lafiub(lra£lion % il refiera 
KjerOfen la place des nombres. Doncques cela t'arrtmam 
fit* afteurc qœ pour deuiner le nombre de la perfinne , il 
te faut ofier i . du nombre des dizaines » & dire que selle 
perfinne a U bague au dizjefme doigt. Par exemple que 
la fixie fine fer firme ait la bague au dixie/mc doigt, foie 
doubler le nombre de {g fer finne, viendra u, auquel ad» 
ronflant $ vient ij<qui multiplie par 5 , fait 8 $ , auquel 
adioufiant 10 » fait %>&à cela adiou fiant encer le 
nombre du doigtaient iof , doit ft tu oftes 55, refie 70. 
Oit tu voie clairement opte U nombre des dizaines fitr- 
faffe etvnje nombre de la perfonne. 

Pour dinerfifiet la pi unique de ce problème fil ne faut 
que bien entendre ce que ïay dit en taduertijfement du 
3 . cy defftêi. Car premièrement bien que les multiplica- 
teurs ne fe puijfent bonnement changer: ( doutant qu'il 
faut touftours qts après auo$9 adtonjl^ chafque nombre^ 
Son multiplie le tout Par 10) toute sf ois on y peut encor 
procéder auec quelque diuerfitc 9 car fuifqne multiplier 
par ip& puis par 5 ,ceft autant que multiplier par 10» 
U appert qu'au commencement on pourroit faire nmlti- 
plier le premier nombre par 10 , au lieu de doubler > fuis 
multiplier par $. Ou bien faire en premier lie» multi- 
plier par jypuif par 2. Semblabïement aptes fi on a ad- 

£ 4 
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toufie quelquvn des autres nombres,™ lieu d* faire wnuL 
tiplier le tout par 10 , on fournit faire multiplier par z, 
puis par $,ou bien pat ypuis par i. 

Secondement quand aux nombres ftiperfi^que ton 
fait MUufler pour couurir rartifa,& dont la fornmefe 
foubfirait à la finals fe peuuent changer comme tçn veut 
& par ainfi la reigle fe peut diuerfiptr en infinies manu* 
tes, la caufe en e/i e*idente,par ct que i'ay du gn m ïad- 
uertiffement du }. problème. Par exemple Joyentles^quoi 
tre nombres penfez. 4.1.5.3. comme cydejfus. fyy mul- 
tiplier U premier par yvsendra 10. fais y, admfher 8. 
viendrait. Fay doubler cela>viendra $6.faii^ ndieu- 
far le fécond nombre pensi^vienéM 5% f«y mdiiplier 
cela par 10 .viendra fio.fais y adtoujier ti* viendra 
j5>z. fuis y adwufterle }. nombre^ensi , vien4*H *S97* 
faklt doubler viendra 1194. fats y ^dioufter wxttfk* 
ixoo. fais-le multiplier par 5. viendra t 6 o^o* auquel 
adioufiant le dernkr nombre jpevse^ Goq}+ Or 
farce qu après auoir adiouftc S.on a doubles eft notant 
que fi ton auoit doublé 8. qui fa$t. \C. lequel rnultiplii 
lofait 160. auquel adioujlant 1 1. nient 172. quideteble 
fait 344. auquel adioujlant 6. vient 350. qui multiplie 
par$. donne 17 50. Partant le nombre qu il faut foub- 
ftraire e/i 1750. qui ofte de 6003. 4 z 5î* î w 
me Us quatre nombres penfez.. , 

PROBLEME XII. 

Jjhtelqu'vn ayant pris enfes deux mains cer- 
tains nombres ctvnitez , dont la proportion 
feulement [oit cogneue deuiner après quelques 

ckangemes,cobienil luy en refte en vne main. 

Quelqu'vn 
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QVelqu'vn ait pris en la main droi&c certain 
nombre d'vnitez,comme de gettons,&qu'il 
tn prenne aufli certain nombre en la main gau- 
che, pourueu qu'il te déclare feulement la pro- 
portion de ces deux nombres. Par exemple qu'il 
en ait 15.cn la main droidte & 12 en la gauche, 
alors il te dira que le nombre.de ceux de la droi- 
âe,au nombre de ceux de la gauche eft en pro- 
portion d'vn & vn quart. Partant fais luy mettre 
ck la gauche en la droi&e quel nombre de i;ct- 
-tons que tu voudras, pourueu qu'il fe puilîc faire, 
& qu'il ait partie femblable à celle ou à celles 
{porteront exprimées au dénominateur de la pro- 
portion,comme en l'exéple donné ,où le dénomi- 
nateur eft 1 \ fay luy mettre de la gauche en la 
droifte quelque nombre qui ait quarr,comme 8. 
en après dis luy qu'il en remette delà droiclc en 
Jiagauche autant qu'il en eft demeuré en la gau- 
iche iclon le dénominateur de la proportion^ Ici- 
/ùoir qu'il y en remette vne fois , 6c vn quart au- 
tant qu'il y en eft demeuré & pource que de 12. 
.oftaht 8. il demeure 4. il eft certain qu'il y en re- 
• mette j. & en tout il s'en treuuera lors 9. en la 
gauche. Adonc tu deuineras ce qui l*y refte en la 
droiâe par tel artifice. Pren le dominateur de la 
proportion afçauoir 1 adiouftes y 1. viendrai 
. * multiplie par 1 le nombre qu'en premier lieu 
tu as fait tranfporter de la gauche en la- droite, 
àfçauoir & viendra 1 8 le nombre que tu veux 
deuiner. ( • » 

Autre exempie,qu'il prenne 39. iettons en la 
droide, & 1 j. en la gauche qui eft vnc propor- 

E s c * on 
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non de z 7. Dis luy que de la gauche en la droiâe 
il mette vn nombre qui aie cinquiefme côine 10- 
Alors il en aura 49. en la droidie , de reftera 5 . en 
la gauche. En après dis-luy qu'il en remette de la 
droi&c en la gauche deux fois autant qu'il y en 
èft demeuré, & les trois cinquiefme > du mefme 
nombre qui eft demeuré, & il y en remettra 1$. 
parquoyen tout il en aura lors en la gauche 18. 
Mais tu deuineras ce qui luy refte en la droitie, fi 
tu adiouftes t. au dénominateur de la proportion, 
, car il viendra j 7 par qui multipliant 1 o. le nom- 
bre que du commencement tu as fait transporter 
de la gauche en la droi&e, tu auras }6. le nombre 
rufte qui luy refte en la droiâe. 



♦ • * ► « 



DEMONSTRATION. 



A • . • « • C ••••••• • • • B 

D . •. . H •••••••• G. 

K ii ' 



LE nombre de lia 
main droite Cote 
A.B. & celuy delà 
gauche D G , & le 
dominateur de la proportion qu'a A B , à D G», 
foit K : & qu'on adioufte le nombre cogneu H 
G, auec A B, puis qu'auec le refte D H,on îoigne 
le nombre A C, qui garde auec D , H , la metine 
•pîbportion exprimée par le dénominateur K. A- 
lors ie dis que la fomme des deux C B- H G, fera 
cogneiie Carpuifque il y a telle proportion de 
tout A B. à tout D G. que du nombre eft A C, au 
nombre ofté D H. il s'enfuit que le refte C B , au 
refte H G. a aufli la mefme. proportion. Parquoy 
puifque H G eft cogneu fi par le dénominateur K 

on 
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qui fi font par les nombres. 
on multiplioit H G, on auroit, le nombre C B. 6c 
partant fi on multiplie H G par vn nombre plus 
grand d J vn que K , il prouiendra la Tomme des 
deux CB,HG, comme il appert. 

ADVERTISSEMENT. 

» « • • * 

Si le dénominateur . AT* efi nombre entier (cequ* 
aduiendra fi la proportion de B>à C D G , efi propor- 
tion multiple , eu d'égalité ) la prat tique de ce Un ri* 
nulle difficulté^ n importe quel nombre fin H Cj^uon 
fait tranfporter du commencement de D G , en B, 
Mais fi K a quelque fraSion adioime, alors pour cutter 
les frottions quitte peuuent efire admifes en ce problème* 
il efi neceffain ( comme il a efii dit en la règle) que HÇ 
fois vn nombre ayant telle partit* quelle efi exprimée au 
dénominateur K. Car celafitppose nous ne pourront 
tomber en fraftions* d'autant que fi *AB. contient D 
G. vne ouplnfieurt fins , & encore quelque partie ou 
quelques parties dudiflD Ç. il efi nece faire que DÇ. 
eue telle partie quelle efi exprimée par le dénominateur de 
la fraftim centième en K. Partant ledit dénominateur de 
ladiQefraElionmcfure tout le nembre DG. Donquesfi 
meus fuppofons que le me/me dénominateur mefure attjft 
H G , ils'enfimraque le me fine mefurera aujft le refiant 
D //. Parquey D H. aura la me/me partie 3 ou les mef- 
mes parties exprimées en K > Doncquesmus pourrons 
(ans fra&im prendre ImtHnbre %A C, qui ait me fine 
proportion MÙ H.que^fH. à<DÇ. 

Or de la pratique & de la demonfiration donnée , il 
appert ^qu il faut toujours faire tranfporter le nombre 
cogneu du commencement $de la matn oh efi le moindre 

nombre 
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nombre y en celle ou esïle plus grandypartani d faut que 
celuy auec qui tu fais le tente manifeflt enquekj 
eft le plHsgranÀ 9 & en quelle mairrejl le mom<k 
bre , [mon que la proportion des deux nombres {bit pra* 
portion U'e/galitéyajçauoir qu'il y ait autant de gettons 
en vne main quen l'antre* Car altnsM ri imparte ny quel 
nombre on fajfe tranfporter , ny de quelle main. Et $ad- 
uertis le Li tient que cejl en cette dernière façon finie que 
par cy deuant en a pratiqué ce ieu. Parqnoy la reigle 
générale que ïay donnée cil 
aujfi celle du fumant. 



PROBLEME XIII. 



Faifant le iHefae epi âuparauant , dettiner après 
* les me fines changemens , combien il y d ttv- 
nitez'en chafque main,& cpwbi(nil 
. y enmMducamn^memen^ , 

T^Ofons le cas comme cy deifus,qu on eut pris 
1 i5.ge«ons en lamain^rpke» & n. en la gau- 
che, & qu'on en eut transféré 8. 4e la gauche en 
\z droi&e , Se qu'on en eut remis de \sl droi&e en 
,1a gauche vue fois & quart autant qu'il y en eftok 
demeuré. Alors puis que pat la règle précédente 
tu fçais ce qui refte en ladcoj&e, n'é fay nul fem- 
biant,mais demande encof ^lelle proportion il y 
a du nombre qui fe treuue en vne main , à celuy 
qui fe treuue en l'autre, car fi tu fçais telle propor- 
tion,l'vn des nombres t'eftat cogneuë, tu cognoi- 
ftras infaUibleuient loutre , comme en. l'exemple 
* . donné 
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quifîfimpMf les nombres. ' 77 
donnc,fi l'on te dit qu'après les changemens faits 
il y a deurfois autant de gertons en la droidtc y 
qu'en la gauche, puis que par la règle précédente 
tu fçais qu'il y en a 1 8. en la droi<£fce,tucs bien 
aflèuré qu'il y en a 9 en la gauche. Parqùoy la pre- 
mière partie de ce problème eft bien aifce,& por- 
te auec foy fk demonftration. . 
v Maintenant fi tu veux deuiner combien il y 
auoit de gettons du commencement en chaique 
main,puis.quetu fçais par la preriiiere partie la 
fbmme de tous les gettons (car en l'exemple don-? 
né fçachant que les changemens faits il y en a 1 8. 
en l'vne,&9,enlautre,tu fçais que la fomme de 
tous eft 17 ) & puis que tu fçais auflî que le nom- 
bre de la droi&e du commencement contenoic 
celuy de la gauche vne fois & quart; il te conuiét 
diuifer la fomme cogneue/ à (çauoir 17 ) en deux 
nombres qui obferuent la proportion de 1 \ . Or 

{>our diuifer tout nombre donné en deux qui ob- 
èruent entre eux telle proportion que Ton vou- 
dra/ers toy de cefte règle. Prens les deux moin- 
dres nombres qui obferuent la proportion requi- 
fe, Se les adioufte enfcmble & par la fomme d'i- 
ceux diuife le nombre donné , & par le quotient 
multiplie les deux moindres nombres, obfcruan s 
la proportion requife, tu trouueras les nombres 
que tu cherches.Comme en l'exemple donné où 
il faut diuifer!i7* en deux nombres , obfcruans la 
proportion de 1 Pren 4.1es moindres nom- 
bres qui gardent ladiâe proportion , leur fomme 
fera 9. par qui diuifant 27. le quotient eft 3. qui 
multipliant 4. te donne 15. & iz, les nom- 
bres 
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78 TfobUmes fltipmt & dde£l*bles 9 
bres que m chcrchois. Tu deuineras donc que du 
commencement il y auoit ij. gettons en la main 
droi&e,& i i.en la gauche. 

r 

* 

DEMONSTRATION. 

x 

» 

» * ■ # i 

LA première partie de ce Problème eft eui- 
dente de foy mefine, & ne requiert pas autre 
demonftration. Car cognoiflant vn nombre, & la 
proportion qu'il a auec vn autre,il eft certain que 
cet autre là fe peut cognoiftre facilement , multi- 
pliant,ou diuifant le nombre cogneu par le déno- 
minateur de la proportion cogneuc , félon qu'il 
eft le plus grand, ou le moindre terme de la pro- 
portion. 

Quand à la féconde partie elle eft auffi toute 
démon ftréé , fi l'on demonftre la façon de diuifer 
vn nombre donne en deux nombres>qui obferuét 
la proportion donnée. Soit donc propofé le nom- 
bre A, qui! faille diuifer eh deux ,gardans la pro- 
, portion, dont le dénomma- 

A 27. B 1 5 . teur eft B.Ie prens les deux C 
C 5. D 4. D. les moindres qui obier- 
E 9. F ). uent la proportion donnée, 
Gif. H «u & 1« ioignant enfemble Jeur 
71 r fommefok E. & diuifant A. 
par E, foit le quotient F : & multipliant les deux 
. C D, par F. foyent les produits G. H. le dis que 
G. H. font les nombres cherchez. Car première- 
ment il eft clair qu'ils obferuent la proportion re- 
quife, d'autant que le mefme F. multipliant les 
deux CD, a produit les deux G. H* en après , que 
t les 
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qui fi fins par les nombres. 
les roefmes G. H. ioints enferabie fallent A > ie le 
preuue.Car puisque £ diuifant A,dône pour quo- 
tient F, if appert que F. multipliant £ , produira, 
A. Or eft-il que £ eft efgal aux deux CD, Don* 
ques par la première du fécond d'£uclide,lcs deux 
nombres qui Ce produifent multipliant C,&D, 
par F. ( afçauoir les deux G. H ) ioints enfemble 
ieront efgaux à A ,quife produit multipliant E, 
par le mefme F. Ce qu'il faJloit dcmonftrer. 

AD VER TISSE MENT. 

Pour prattiquer fitbtilement ce problème, & le précè- 
dent , il faut en faire comme ces trois. Premièrement on 
fe peut firuir du précèdent pourvn. Secondement on fi 
peut ferttirde la première partie de ceftuycy pour vn 
autre $ mais alors Une faut point faire fimblantde fia- 

fie finement on fi peut encor feneir de U féconde partie de 
ce problème pour vn troijiefine ieu , qui fimblera peut 
eSlre plus admirable que les deux autres aimais alors auffi 
U ne faut point monfirer ny de fiauoir ce qui refle en vne 
des mains après les changement, ny ayant demande U 
féconde fois la proportion des imitez, reliantes en cha/que 
main, il ne faut^oint faire fimblam de fçauoir le nom- 
bre defdiïlcs vmtez. , mais il faut diuifir fier et tentent la 
fimrne ficelles en deux partisse/ni obfiruem Ut propor- 
tion première *n la façon que t a) enfiigni , & deuiner 

par ce moyen combien il y auoit au commencement £v- 
uittzen chafaut main. 

h t'aduerùs encor^que ce que ïay dit de prendre les 
deux moindres ternes otfimms U proportion d*mtie> 

comme 
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comme C T). ri 'efl p as abfolument necejfaire , car bien 
qu on print des autres nombres en la me/me proportion, 
cela n importeront pas comme il appert par la demonfira- 
t ion, mat s te fais prendre les moindres, pour plus grande 
facilité en opérant , d'autant que les plm petits nombres 
font plus aifcz. à manier. 

• * • -• - 

PROBLEME XIV. 

• • * • * « » 

Plu fit ms dez e flans iettez, , deviner la Comme 
des points adioufte z, enfemblt avne 
certaine façon. 

PAr exemple qu'on ait ietté trois dez à ton in- 
/çeu , fais adioulter par quelcun les points d'i- 
ceux enfemble , pins laiflant vn d'iceux à pan en 
l'eftat qu'il eft , fais prendre des autres deux les 
points de deflbubs > à fçauoir ceux qui font en la 
partie du dé appofee à celle de dctfus qui paroit 
fur la table,& qu'on adioufte ces points à la fbm- 
me des precedens, puis qu'on reiette derechef ces 
deux dez,& qu'on adioufte les point* d'iceux, qui 

f>aroiflent dellus,àlafufditte fompie, & qu'on en 
aille vn d'iceux en l'eftat qu'il eft auec le premier, 
& que du troifiefine on prenne les points de def- 
foubs,8rqu'on les adioufte aux àutresrfinalement 
cju'on reiette te troifiefme, & qu on adioufte à la 
iufdttte Tomme les points d-jceluy qui paroiifent 
defliis, & qvi'on le laifle en l'eftat qu'il eft auec les 
deux autres. Lort t'appfôcham de la table & re- 
gardât les points dès trois dèr qui paroiflènt def- 

fus, 
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fus , tu le* ndioufteras enfemble, & àleur fôrtimç. 
adioufterasencor ai,& tu denineras la fournie de 
tous points adiouftez enfemble * en la façon., 
que i'ay dit. Comme fi la première fois les points 
des trois dex font Leur fomme fera 10. & 
laiflànt vn d'iceux à part tourné comme il eft , à 
fçauoir le j^quon prenne le$ points oppofez du j v 
& du i 3 on creuuera 4,& ; jqui adiouftw à i o,fom 
Puis qu'on reiette ces deux dez,&queles 
points dlceu* jparoillans deflus foyent 4,& q« 
adiouftez à 19/eront 14:6c laiflant le 4 à part auec 
le premier , qu'on prenne les points oppofez de 
l'autre , qui (ont 6, qui adiouftez à ^/ont jo. fi- 
nalement qu'on reiette ce mefme dé , & que les 
points de defïtis d'icelny foyent x> qui adiouftez à 
^o.font jju&qu'on laille aufli ce dé en l'cftat qu'il 
sft auec k», autres., t'approchait & régate 
datot les «pis tu troqueras que les points pa\ 
roiffans deflus font $ é 4. x. dont la fomme eft 1 1, 
à qui fi tu adiouftes 11 , comme i'ay dit, tu auras 
ja. la fomme requife. Ce ieu Ce peut aufli prati- 
quer en tant de des que l'on vbudra» comme i'eiv* 
ieigneray en i'aduertiflêment. • f : , > 

r 

DEMONSTRATION. 

S"* E ieu peut fembler admiraWe à ceux qui en 
ignorent la caufe,& toutesfois la finefle n'eft 
pas des plus grandes» car elle ne dépend que de la 
ftruûure des dez , qui font tous façonnez de telle 
forte, que les points des deux parties op^ofecs 

oints enfemble font toufiours 7. Par ^ d ' vn 

F colle- 
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coftc il y a i.de l'autre coftc oppofé 61 D* vn Cofté 
fe treuue i,de l'autre j 3 A^vn co&é eft marqué j, de 
1 autre 4.Doncques toutes les fois que ti| fais pré- 
dre les points des deux parties oppofaesdVn met 
xnc dé y tu es afleuré que leûr fomme eft 7. Par- 
quoy puifque par faifant le ieu comme i'ày en fei- 
gne , on prjend les points des parties pppo fees eû 
trois dez,il eft certain que cela eft autant tfat pré- 
dre trois fois % à fçauoir 11. & partant adiouftant 
X ï . à tous les autres points qu'on aflèmble 9 il eft 
euidentqu on alafommede tous» • «. • f • 

ADVERTISSEMENÏV 

Pren garde que les dez.fiytm marqm!(jiûmme i'ay 
dity& qu'ils ne fiyem point faux , car amterHent le pro- 
blème ne fe pourrait parfaire. Prens garde suffi qu'il 
fimt pratiquer ce ieu comme ïay en feigne ^ farts que Ja- 
mais on faffe prendre immédiatement leï point} des par- 
ues oppofees d'vnmefme dé. Car celuy qui verrou fai- 
re le ieu, pourroit par ce moyen-la defiouurir F artifice 
bien aifement , remarquant que les points oppofez* d'vn 
défont toufwurs 7. . '•>''*%. 

oJMau pour faire le me/me ieu en quatre , cinq , ou 
plufieurs aet y il ne faut que prendre garde combien de 
fois on fait adiou/ler les points opvofez. dvn dé , & rete- 
nir autant de fois 7 ,pouradioufier à la {innomme fi ton 
àuoit iette quatre dex. , pratiquant le ieuainfiquesay 
monjlré en trois , on trouuerdit qu on fait prendre fix fois 
les points oppoftz. dvnde , partant à la fin il f au droit 
adioufter 6 . fois 7. à ftauoir +i.&tn cinq Jet on trou- 
ueroit qu'on prendroit dix fois Us points oppofendvn dc> 
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fartant à la fin Ufaudroit adiouftér jo.&ainfi toufiours 
te peut faire vne reigle pour tat dedezque l'on voudra. 

PROBLEME XV. 

Deafaer combien de points il y a en trois cartes . 

PRens,vn ieu de cartes entier,où il y en a 
que quelcun choififlè crois d'icelles,leiquelles 
qu'il voudra,tu deùineras combien elles contien- 
nent de points en cefte forte. Dis luy qu'à chacu- 
ne dps cartes choifies,il adioufte tat des autres car 
teSjqu'elles accomplirent le nombre de i j,en cô- 
putant les points de la carte choifiejcela fait,qu'il 
te donne le refte des cartes,lors du nombre 4'icel*- 
lesf olle 4,& le refte fera infalliblement le nombre 
dés points des trois cartes. Par exemple que les 
points des trois cartes foyent 4. 7. 9. Il eft cer- 
tain que pour accomplir 15, computant les points 
dé chafque carte à 4,il fout adiouftér 1 1 carres ; & 
à 7,il en faut adiouftér 8.& à 9,il en faut adiouftér 
6. Parquoy le refte des cartes fera 14. d'où fi tu 
oftes 4,reftera 20 , le nombre des points des trois 
cartes:car 4, 7, & 9, font 10. Or comme on peut 
prattiquer ce ieu en beaucoup de fortes , en quel 
nombre de cartes que ce foit , ie I'enfeigneray en 
l'adueiftiflèment. 

DEMONSTRATION. 

PO vr rendre pairfaitte raifon de cecy , fuppo- 
fbns que les trois carres choifies foyent les 

F 1 trois 
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trois moindres^ fçauoir les trois As* dont chaf- 
cun ne vaille qu'vn ; alors il cft euident que pour 
accomplir 15, à chafque carte il faut adioufter 14 
cartes , & panant le nombre tant des trois choi- 
fies que des adiouftees fera 4 j > lequel eftant oftc 
du nombre entier des canes qui cft ji 1 il en refte 
7. d'où fi l'on ofte 4,refte 3, le nombre des points 
des trois cartes choifies. Or cecy fuppofe il eft 
aifé à preuuer, qu il faut toufiours ofter 4, du no- 
bre des cartes reftates,pour deuiner la fomtne des 
points des trois cartes; Car d'autat qu'on augmen- 
tera, les nombres des points d'icelles , en mettant 
des . plus hautes cartes , autant moins de canes il 
faudra adioufter pour accomplir les quinze » & 
partant d'autant precifément s'augmentera Je 
nombre des cartes reftantes , parquoy oftant 4. 
comme aupatauantje refte fera toufiours efgal au 
nombre des points des trois çartes choifies j par 
1 axjoi>ne • fi à deux nombres efgaux on adioufte 
nombres efgauxjes fommes feront efgales. Com- 
me fi au lieu du premier As , on met vn fix > alors 
la fomme des points fera augmentée de 5. Car au 
lieu de $,elle fera 8. Mais auffi à la première carte 



ij ,on tfadiouftera maintenant que 9* qui (ont 

cinq moins, Parquoy le refte des cartes fè treuue- 

raaugmentédecinq.Dontilappertdc la vérité 
de mon dire. 




AD 
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AD VE RTISS EMENT. 

*De ce fie demonflration on peut recueillir vne règle 
générale pour ttkt nombre de cartes,& quel nombre que 
Von fajje accomplir ( car au lieu de i ; , on pourr oit faire . 
accomplir 14, 1 5, 1 6& ) qui eft telle. T nvle le nombre 
que tu fais accomplir,^ au produit adioupe 3 , & fiub- 
Jiray cefte fomme de tout le nombre des cartes : le refie fe- 
ra le nombre quil te faudra foubftraire des cartes r étan- 
tes pour faire leieu. Comme en l'exemple donné triple 
i$,vient 4/. adioujie },vient ^.foubftray 48. de $i,reftë 
4 Je nombre qu'il faut ofler des cartes refiantes. 

Que fi le triple du nombre qu'on fait accomplir auec 
j.fe tretme efgal à tout le nombre des cartes , c fefl figne 
que le nombre des cartes refiantes , doit exprimer iufte- 
ment le nombre des points des trois cartes choifies. 

§U}e fi le mefme triple teintante },cfîplus grand 
que tout le nombre des cartes, alors il en faut foubftraire 
le nombre des cartes, & le refie fera vn nombre qu'il faut 
adioufter au nombre des cartes refiantes pour faire le 
ieu. Par exemple s'il n'y a que $6 cat tes qu'on veuiU 
le tomme auparauant faire accomplir ij : four trouuer 
la règle tu tripleras 15, viendra 45,0* adiouflant },vient 
48. Qui ne Je peut foubftraire de $6. nombre des cartes, 
parquoy au rebours ,foubfiray }6. de 48 , & le refie 12, 
fera vn nombre qu'il faudra aàioufler aux cartes re- 
liantes, vfam icy £ Addition au lieu de foubfbra- 
Mon. 

St en effefl cecy ne fi point changer la règle donnée 9 
comme pourront comprendre aisément ceux qui font 
tant foit peu exercez, en V%Algebre , & qui flânent les 

F 3 regh 



Digitized 



86 Problèmes plaifans & Mettables, 

règles £ Addition , & fiubjlraiïion par plu* & par 
moins. Car fumant la règle il faudroit foubftraire 4.8 de 
)6 , ce qui fe feroit par le figne de moins , & diroit-on 
. que le rcftc feroit ,moins u. Puis il faudroit foubliraire 
moins 1 îju nombre des cartes refiantes , ce qui efl uh- 
tani comme, adioufter 1 1 au me fine nombre. 

On peut doncques prat tiquer ce ieu en infinies façons 
différentes, [or premièrement on le peut faire en tout 
nombre de cartes, quelles qu elles fbyent >& combien de 
points qu'on fajfe valoir chafque carte. 

Secondement on peut faire accomplir quel nombre que 
l'on veuucomputant toufiours Us points de chafque carte. 
Voire il ricji pas neceffaire qu'auec toutes trois on fajfe 
accomplir le mejme nombre , mais on peut nommer trois 
nombres différents tomme 1 j> 14, 1 / , & alors pour for- 
mer la règle M faut adioufter enfemble ces trois nombres* 
&y aâioHÎÎer j , & parfaire tout le refie comme tay dit 
cy deffus. 

Finalement on peut faire le mefme ieu en qu*tre 9 cinq, 
fix 9 oh flufieurs cartes f & former toufiours des règles à 
F imitation de celle que ïay donnée , comme fi Von vent 
deuiner les points de quatre cartes faire accomplir 
15. par tout,& que le nombre des cartes foit fi,ic mul- 
tiplieray par +,le nombre i^viendra 60 » à qui i'adiou- 
fleray 4 , viendra 64 , te feubftrairay de la le nombre 
des cartes , a Jçaucir 5 z 9 reliera 1 z * qui eSl le nombre 
qu'il faudra adiouSler au nombre , des cartes rcïlan- 
tes. 

Pr en garde feulement qu'il peut arriuer quelquefois 
que le nombre des cartes fera fi petit » & les trois que ut 
feras accomplir fi grands qu'il n'y aura pas affez. de car- 
tes pour cefaireiToutesJvis tu parfairas encore le ieu fi tu 

deman 
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demandes combien il s'en faut, qu'il n'y ait affez. de car- 
tes pour accomplir les trois nombres que tu auras ordon- 
nè\ pourueu qu'alors ta t'imagines que le refie des cartes 
fiit le mefmè nombre qui défaut auec le fjgm de moins é 
Par exemple que le nombre des cartes fait ^6 % & que tu 
fajfes partout accomplir if,ç$r que les trois cartes choiftes 
Joyenti-}.*. Il ejl certain qu'on ne pourra pa* accom- 
plir 15 par tout , car a la première carte il en faudroit 
adioufieri}^ la féconde izst la troifiefine \u& ces trois 
nombres au te les trois cartes choiftes font « Parquoy le 
nombre de toutes les cartes riefiant que )6 f U s'en faudra 
trois qu'on ne puiffe accomplir 1 $. par tout j thneques 
imagine téyqutle refte des cartes ce ji moins $*&puif- 
que en ce cas la règle e n feigne qu'au nombre des cartes 
reftantes il faut adiouïltr 1 ?.. Adioufte 11 4— | * tu au* 
ras 9 Je nombre des points des trois canes chipes. 

• * « • • • • 

O BLEME XVL 

« . * 1 ; ' » ■ • 



De fhfieurs cartes Mjpofees en diuers rangs de* 
uiner laquelle on aura pensé. 

i . j ~ * • . . .»» 

♦ 

PRens 1$. cartes , & les difpofe ert tfois ratigs, 
fi bien qu'il s'en treuue cinq en chafque rang, 
& que quelcun perifef laquelle qu'il voudra pour- 
ueu qu'il te déclare en qilei rang elle èft. Alors ra- 
ma(Te à pan les carte» die chafque rang , puis ioint 
les toutes «nfemble,tncttant toutesfoisle rang où 
eft la carte penfee au milieu des deux autres. En 
après derechef dilpofe toutes les càrtes en troi9 
rangs,en pofant vue m premier , puis vne au fe- 
v .* F 4 coud. 
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corid,puis vue au troifiefine , & en remcttanr de- 
rechef vne au premier , puis vne au fécond , puis 
*ne au troifielmc,& amfi iufques à ce qu'elles 
foyent toutes rangées- Alors demande en quel 
rang eft la carte penfee , & ramaflê comme aupa- 
ravant chafque rang à part, mettant au milieu des 
autres,celuy où eft la carte penfee } & finalement 
difpofc les encore en trois rangs de là mefme for- 
te qu'auparauant,& demande auquel eft- ce que fe 
treuue la carte penfee , & fois apeuré qu'elle fe 
treuuera lors là troifiefine du rang où elle fera, 
parquoy tu la deuineras aifément. 

Que fi tu veux encore mieux couurir l'artifice, 
tu peux ramaflèr derechef toutes le* cartes en la 
façon jque i'ay dit delfus , mettant au milieu des 
deux autres, le rang où eft la cane penfee , fc lors 
la cane penfee fe treuuera au milieu de toutes les 
quinze certes , fi biçn que de quel cofté que l'on 
commence a conter elle fera toufiours la hui- 
diefme. «. v* v r \ -\ 

Ce ieufe prattiaue aipfr cqmtnunenient , mais 
i'enfegneray en laduertiflèment comme on peut 
faire ie mefme en tout nombre de cartes , & en 
beaucoup de façons différentes. > 

DEMONSTRATION- 

P Our rendre raifon infallible de cecy , il me 
faut premier que diipofan t les cartes ainfi que 
i'ay di t par tt ois tois , en fin après la troifiefme 
fois la carte pensée eft neccflàiremét la troifiefine 
du rang où die Ce treuue. Ôr pren garde que la 
première fois ayant range en trois rangs quinze 

cartes 
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carres, comme i'ay die , quand ta fçais en quel 
rang eft la carte pensée,tu és aflèuré que c'eft vne 
des cinq qui font en ce rang la.Partant recueillant 
à part les cartes de chafque rang , & mettant au 
milieu des autres rangs, celuy où eft la carte pen- 
sée & les difpofans derechef comme i'ay enfeigné' 
alors tu mets en diuers rangs les cinq carres qui 
auparauant n'eftoyét qu'en vn feul rang, Parquoy 
regarde bien en quelles places tombent les cartes 
du rang du milieu, entre lcfquelles tu feais que 
doit elïre la carte pensée , & remarque ces cinq 
points. 

1. Que la première tombe au fécond lieu du 
troifiefme rang. 

2. Que la féconde tombe au troifïcfme lieu du 
premier rang. 

3 • Qu? ^ troifiefme tombe au troificfme lieu 
du fécond rang. 

4. Que la quatriefine tombe au troificfme lieu 
du troifiefme rang. 



1 




t 


il 





Doncques fi la carte penfèe eft lors au premier 
rang, tu és alïeuré que c'eft la troifiefme ou qua- 
trième d'iceluy par la remarque du fécond &qua~ 
triefme point, parquoy difpofant derechef les car- 
tes en la façon ordonnée,elle tombera necellàire- 
menten la troifiefme place du fécond , ou en la 
troificfme du troifiefme rang, par le troifiefine Se 
quatriefine point. , 

Qup fi après la féconde difpofitiôn la carte pé- 
fic eft au fécond rang , rues alïeuré que c'eft la 
v k F s troi 
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P t Mêmes flaifans & dektlables, 
troifiefme du mefme rang , par la remarque du 
troifiefme point , parquoy dés lors tu la peux de- 
uiner , mais quand bien tu rangeras derechef les 
carres en la façon exposée , elle retumbera tou- 
jours en la mefme place par le mefme troifiefme 
point. 

; Que fi la carte pensée après la féconde difpofi- 
lion eft au troifiefme rang, tu és afleuré que c'eft 
la féconde, ou la troifiefmc d'iceluy par la remar- 
que du premier, & du quatriefmc point, parquoy 
rangeant derechef les cartes, elle tombera infaili- 
blement en la troifiefme place du premier rang, 
par le fécond point,ou en la troifiefme du fécond 
par le troifiefme point. Donques quoy qu'il ad- 
tiienne, après la troifiefme foisja carte penfée fe- 
ra touiiours la troifiefme du rang où elle fe treu- 
uera. Ce qu'il falloir demonftrer. 

ADVERTISSEMENT . 

Si tu comprens bien le fondement de ce int d te fïra 
bien aise de le faire en tout nombre de cartes , & en plu- 
fieurs différentes façons. Car la fineffe confite en cela, que 
les cartes dvn mefme rang far vne autre difpofuivn fi 
feparent>& fe mettent en diuers rangs , te que ie veux 
e (clair cir entier ement, par vn exemple facile* Pren 16. 
cartes, & les difpefe feulement en deux rangs , tellement 
ciuilycnaitZ.âLvncoflc ,& 8. de P autre. Lors fça- 
cham en quel rang eft la carte penfee s tués offerte que 
ceji vne des huit:parqnoy prenant les carte* de chafque 
rang à part,& les dffpofant de telle forte que tu en met- 
tes vne au premier rang^ autre au fécond , puis vne aie 

premier 



Digitized by Google 



qui fi font par Us nombres. <>t 
premier fuis vne au fecod,&ainfi infants à la fin, tu vois 
bïe que dis hait cartes entre Ufquelles efl la carte pensée, 
il en tobe quatre JCvn cofté & quatre de Vautre, parquoy 
démodant lors en quel rang efl la carte pensée tu es ajfeu- 
re que cefl vne de quatre. Que fi tu Us ranges derechef 
ainfi que i ay dit , de ces quatre là il en tombera deux 
d'vn cofté, & deux de l'autre, partant fi tu fçais lort en 
quel rang efl U carte pensée , tu és affeuré queceit vne 
des deux. Que fi finalement tu les ranges encore comme 
il faut, de ces deux là l'vne fe treuuera au premier rang, 
l'autre au fécond. Parqnoy /fâchant lors en quel rang efl 
la carte pensée, tu la deuinerat infallibUmerh. Que fi tu 
veux faire U ieu plm promptement prenant les mcfmes 
16. cartes, il te les faut difpofer en quatre rangs , fi bien 
quen chafquerangily en ait 4. & après auoir fieu en 
quel rang efl la carte pensée, difpofant derechef les car- 
tes en la façon cy deuant exposée, Us quatre de ce rang 
là fe fepareront toute s, tellement quvne tombera au pre- 
mier rang y ï autre au fécond,? autre au troifiefme, l'autre 
au quatrieÇme. Partant tout incontinent tu peux deui~ 
ner la carte penfee fçachan U rang ou elle eft pour alors. 

Par ce mefine artifice quelques vnsfont vn autre ieu 
affe^gentil, par lequel plusieurs cartes efiant proposées 
àplufieurs perfonnes , on deuine quelle cane chafque 
ferfonne a pensé. Par exemple qu il y ait quatre perfon- 
nes >p*en quatre c*ne s & Us mon fiant à la première 
petfonne, dis Auy quelle penfc celle qn du vjxtàta , & 
mets à pars ces quatre cartes. Puispren-en quatre au- 
très, & les prefinte de me fine à la féconde petfenne , à 
fin quelle penfc celle quelle voudra; & fais encor tout 
le mefine auec la troifiefme % & quatriefme per forme. A- 
lors près les quatre cartes de la première per forme & les 

difçofe 
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difpofe en quatre rangs , & fur icelles range les quatre 
de la féconde perfonne , puis les quatre de la trot fie fine* 
puis celles de la quatriefme. Etprefentant chàfcun de 
ces quatre rangs à chafque perfonnefdemande à chafcu- 
ne en quel rang efi la carte par elle penséeicar infallible- 
mcm la carte de la première pcrfirme^cra la première du 
rang ou elle fi treuueraXa carte de la féconde perfinne 
fera la féconde de fin rang -, la carte de la troiftefme % fera 

latroiÇufme en fin rang , & la carte de fr^t Ë^£^l%lf ^ Œ^TÏ^Ë £ 

fera la quatriefme du rang ou elle Je treuuera. Et ainfi 
des autres % s'il y a plus de perfonnes , & par confequent 
plus de cartes. La rai fin dececy efl hieneuidcntc , par- 
tant ie ne m y amuferay pas d'auantage. 

PROBLEME XVII. 

Deuinerde pkfteurs cartes, celle que quelqu'un 

aura pensé. 

- 

PRen tant de cartes qu'il te plaira, & les mon- 
ftre par ordre à celuy qui en voudra penfer 
vne, Se qu'il en penfe vne pourueu qu'il (e fou- 
uiene la quantiefîne c eft à fçauoir Ci c'eft, la pre- 
mières la feconde,ou la troifîefme 9*. Mais en 
mefme temps que tu luy monftres les cartes l' vne 
après l'autre conte les ieercttement , & quant il 
aura pensé, & que tu auras conté tout outre qu'il 
te plairaa>ren les cartes que tu auras contées , & 
dont tu fçais par faitemen t le nombre , & pofe les 
fur les autres que tu n'as pas contées , de telle for- 
te que les voulant reconter elles fe treuuent dis- 
posées au contraire > à fçauoir que la dçrniere iôit 

la 
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la première» & la pcnultiefme fait la féconde , Se 
ainfi des autres. Alors dis hardiment que les con- 
tant en celle façon la carte pensée tombera (bus 
le nombre des cartes par toy fecrectement con- 









L 


i 



e eftoit la carte pensée, commence à conter 
tes cartes ainfi que i'ay dit à rebours, Se fur la pre- 
mière mets le nombre exprimant la quantiefine 
eftoit la cane pensée, & fuiuant l'ordre des nom- 



bres, & des cartes tu ne failliras iam&té de ren- 
contrer la carte penfee , lors que tu arriueras au 
nombre que tu auras dit», 

DEMONSTRATION. 



1 A. 


« • 


C. D. e; F. 


G. H. K. 


1 ** 




j. 4. j. S. 


7* 8*. 9\ 



PRens les cartes AJB.CJD.E.kG H.K.& que la 
première foit A , la féconde B. la troifiefme 
C que la cane pensée foit la quatriefme, à 
fçauoir D. Se fuppoiont qufe tu ayes conté tout 
outre qu'il t'aura pieu, à fçauoir iufques à K. qui 
font 9. cartes. Alors ayant renuerséces ^carres 8c 
commençant à conter par la derniere*tn diras que 
la carte pensée viendra la neufuiefme. En après tu 









■ 



mettant quatre fur le K.& cinq fur H.& fix fur 
G. & ainh confecutiuement tu troqueras que le 
nombre tombera infalliblement fur la carte 
pensée D. Or la caufede cecy n'eft pas trop ca- 

x chée, 
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chée, car en contant les mefmes cartes par ordre, 
foit qu'on commence par vn bout > loit qu'on 
commence parl'autre, il y a toujours le mefme 
nombre dVnco(té& d'autre, Doncqùes il y a au- 
tant de cartes defpuis D. iufques à K , que defpuis 
K. iufques à D. Partant puis que mettant quatre 
fur D.le neuf tombe fur K. il eft certain que fi Y vu 
met quatre fur K. il faudra que le neuf tombe fur 
D. Patqfcoyla pra&ique de ce problème eft fuflR- 
fammçnt demonftréé. ' 

A D VERT IS SEMENT. 

Qnelqufj vm pratiquent ce ieu vn peu diuerfement 
& femble qu'Us lefajfent pouf mieux couurir V artifice. 
Car ilsxiiouftent touftouts /. au nombr&dês cartes quits 
ont contées %l & difipt que là carte pensée tombera Jouis 
ce nombre tàainfi-augmentédvnimaisalots ayant de* 
mandé ta qkÀHtiefincefioit la carte pensée, ils ne com- 
mencent ftts a conter par ce nombre la, mais par vn plus 
granddvnrvmté^onmewnl'eiiçmple dé^ ayanreci 
té 9 caries $ls diront que la carie pensée viendra la de* 
xiefmé 9 mais ayant fou qu'elle eilèit la ■ quatriefme , ils 
mettront cinq fier le Kyfixfur HfepifiurG & ainfi xon- 
fecutiuement. ' . r - 

Or il Appert ajfetque te/le façon . de faire renient à 
celle que i ay donné $ car fi on accroit tf gaiement deux 
nombres Jesfommes garderont le mefme intervalle y par. 
quoy entre 5. & 1 o. il y a Autant d'imerualle qù entre 
4&S>* Doncqùes fi mettant 4 fur K Je 9. tombe fin D. 
comme i'ay preuué,il font mceffairement que mettant j. 
fur K. le ïo.tombefitr IcmefineD. 

PROBLE 
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» * ♦ . • « 

PROBLEME XVIII. - 

XV plufieurs vnitez par ordre difpùfies en rond* 
destiner laquelle on aura pensé. 

' ÇOyent par 



L l B ; vnitez A.B.C. 

lO 1 D.E.F.G H.K. 

Y -, L. difposces 

9 % ^ 3 'côtae tu vois, 

H 8 A D tellement que 

'A (bit la pre^ 
; 7 5 ^ 4 miere, B la fe- 

j Q g ' conde, C. la 

; troifîefine 
* ' : comme fi c'e- 

ftoyent dix cartes commençant par l'As > &fui- 
uant par ordre iufques à dixifk que quelqu vn pè- 
le celle qu'il vxjûdra, puis qu'il en touche vne la- 
quelle qu'il luy plaira. Lors au nombre de celle 
qu'il aura touchée adioufte le nombre iufte de 
toutes les vnitez, & luy fay conter à rebours iuf- 
ques ï cefte fommelà,comméçant par celle qu'il 
a touchée,& menant Îuï icelle fecretement le nô- 
bre de celte qu'il a pensé, & infalliblement à la fin 
il tombera fur i'vnité pensée. Par exemple qu'il 
peniè le G, à fçauoir y. & qu'il touche le B. à (ça- 
uoir 2. Adioulte à z. tolit le nombre des cartes à 
fçauoir i a tu auras il. dis luy qu'il conte iufques 
à a. commençant defpuis B. & allant à rebours 

du 
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96 - Problèmes plai/ans & deleftabhs, 
du cofté de A. L. K ip. mettant le nombre pensé» 
à (cauoir >. fut B- Ainfi 8. tombera fur A. & 9 .fur 
L. & 10. fur K. & il fur H. & finalement x 1. fur 
i'vnité pensée G. Le mefme àdnieridroit quel 
nombre d'vnitez qu'il y eut,comme s'il y en auoit 
15. tu adioufterois 15. au nombre de I'vnité tou- 
chée^ ferois conter iufques à telle fomme,allant 
à rebours & commençant par i'vnité touchée , & 
mettant fur ic*Ue le nombre de I'vnité pensée & 
ainfi des autres, 

DEMONSTRATION. 4 - 

LA demottftration de ce ieu eft facile pïrefup- 
pofant deux principes, L' vn eft celuy que i*ay 
dêf- ja apporté en la demonftratiou du problè- 
me précédait» à fçauoir que plufieurs vnitez eftat 
difpusées .par ordre , fi l'on met vn nombre fur 
la premier^ i <8cxjue commuant à conter félon 
l'ordre naturel des nombres iil en tombe vn au- 
tre fur la dernière Je raefinenombre tomboic fur 
la première 5 fi l'on met fur la dernière celuy la 
qu'on auoit tais fiir la première» & qu'on conte à 
rebours. 

L'autre principe eft que plufieurs vmtex cftam 
difposées en tond, fi l'on commence à conter par 
quelquvne>& qu'on mette quelque nombre fur 
fcelle,pourfuiuant de conter en rond iufques à ce 
qu'on reuienne à celle pat laquelle on a commets 
cc,Ie nombre qui fe fait adiouftant toilt le nom- 
bre des vnit es à celuy qu o aura mis fur ladite vni* 
retombera fur la mefme vnité. Par exemple que 

l'on 
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qui fi fim pstr Us ntmbrts. 57 
Pon commence à conter de/puis A , 6c que l'on 
mette 8 delïus. Il eft euident que fi Ton parfait le 
rond, en fin dédias le mefme A,il tumbera 18. qui 
fe fait àdioufiant 8 au nombte.des vnitcz qui 
eftto. . - 

Car commenceant à conter par vne des vni- 
XttfQc parfaifant tout le rond, on parcourt toutes 
les vnitez , parquoy c'L-ft autant que prendre tout 
le nombre defdmes.ini tes* 

Or cela fuppofé , que queieUn ait pendé Nniré 
G.àTçauoir 7. Alors celle qu'il touchera*ou ce fe- 
ra la raefme 5 ou vne aurre après fuiuanre en l'or - 
dre naturel des nombres/ra vne autre deuanr. 

Premièrement qu'il ait touché la mefme, alors 
la chofe eft euidente. Car par la régie donnée il 
commécèra à ddnter defpuisîc tnefmcG iufqucs 
à i7,mettanc 7 fur le mefme G,parquoy par le fé- 
cond prefnppofé , le nombre 17. tumbera fut le 
mefme G. • * 

Secondement qu H ait touché vne vnité fuiuâ- 
te comme L. alors adiouftant le nombre des vni- 
tez félon la règle au nombre de L, ru feras coûter 
iufques à io,mettant fur L le nombre pentë yè ©t 
eft il que G,eftant 7, & poatfuiuanr à monter par 
ord^e,le nombre 10. tombe fur L.Doncqués fi fur 
L. nous mettons 7,èn contant k rebours, & reue- 
nant par lç mefme cbeminje nombre î o^tumbera 
infalliblement fur G* par lcpremierprefuppofé. 
Doncques le nombre lo.fomrera auffi fur le mef- 
me G.par le fécond prefuppfcfé. 

Finalement qu'il ait touché quelque vnité pre* 
cedente comme B,alors adiouftant 10 i 2, tu tera* 

G conter 



98 Problèmes fUifans & MeSltbles, 
conter iufques au, mettant le nombre penfc 7, 
fur B:& allant du cofté de A 3 L,K, » : Or eft il que 
menant 1. DefTus B>& contant naturellement du 
cofté de CD.*, le nombre 7. tombe fur G;Donc- 
oues fi l'on s'imagine que B fbit 74I s'enfuit qu'6 
uippofe que G. (oit x. par lepremicr prefuppofé. 
Parquoy quad l'on met j.deflus BJic qu'on pour- 
fuit à conter du cofté de A» c eft autant que fi l on 
auoit commencé a conter dcfpuis G $ mettant 2. 
fur iceluy. Il eft donc certain par le fécond pre- 
fuppofé que pourfuiuant a conter»& parfaifant le 
rond Je nombre 11 tombera furie melme G. Par* 
quoy la prattique de ce ieu demeure parfaite- 
ment dcmonftree. 
- 

► 

AD VERTISSEMENT. 

• ■ 

On peut en deux fortts diuerfiper la frottant de a 
un. 

. Prmitrtmm fai/ânt comme i'ay dit que quelques 
vas font ah problème précèdent. Par exemple «m'eut 
ait pensif , & touche B comme cy dejfm. Au lien de 
fairt (ottter i* fouet a ii,comme la règle donnée cnfe 'tgne, 
ieferay conter mfpus a i^uiefl i.plmmait alors fur 
limite touchée B,iene firày pat mettre le nombre Pense 
7,4mtf autre qui fuit .àfçauoir 8 , & infaUiblemem le 
nombre^ t) tombera fitr&ej-U eft certain que par cejle 
façon l'on couure mieux [artifice» 

Secondement pour troutter le nombre iufques auquel 
« veux faire conter. Je puis au nombre de l'vnité tou- 
chée , adioujier le nombre de toutes les vnttcx. non vne 
fou feulement \mais deux, trois , quatree* plufteursfoù. 

Par 
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f qui fi font par les % nombres. ' 99 
far exemple le H . e fiant touché ie peux foin conter inf- 
lues à iiyûu iufques a mu influes a }X.+i&.& ainft 
iufques a quel autre nombtc qui prouiendra ad w h fiant 
az. quelque multiple de 10. & la raij on efi la me/me 
que celle que tay apportée au fécond présuppose , car fur 
la me fine vmtcque tombera 12 ,fur la mefine f parfaifitm 
ie rond tomberont aujft 22. j2. 42. 

Le me fine s entend fit on veut prattiquer leieuenla 
façon cy deuant déclarée. Par exemple le me fine B eftat 
touche > fil 'on fait conter iufque s a ifr au lieu de 1 2 3 on 
peut aujfi faire conter iufques ai}.}}. 45. fy. & ainfi 
des autres imitez. 

; Prens garde que fi tu fais ce ieu au te dix cartes , il 
aura plue de grâce , & l'artifice Je cachera mieux fi tu 
renuerfes les cartes % tellement quon ne voye pas comme 
elles font dijpofees.mai* il efl neceffaire que tu remarques 
la difpofition (ficelles y à fin de Jçauoir le nombre de la 
carte touchée, pour trouuer celuy iufques auquel il faut 
faire conter. '1 
• • " . ■ ■ ■' ' ;C. ■ 

PROBLEME XÏX. 

Si deux ont proposé entre eux Je dire chafeun 
ïvn après t autre alternatiuement vn nombre a 
plaifir^qui toutesfois ne frrpajfe point *vn certain 
nombre prefix jour voir adioufiant enfemble les 
nombres mi ils diront quiarriuera plujfojl à quel- 
que nombre preferit $ faire fi bien qu'on arriue 

toujours le premier au nombre défi in é. 

G 2. Soit 

* 
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ioo Problèmes flaifans xlr dele fiables, 
Q Oit ioo. le nombre deftiné, & que le nombre 
ijprefixjqu'on ne peut pafTer foit io, fi bié qu'il 
foit permis de dire 10. ou tout nombre moindre. 
Par exemple le premier die 7 , le fécond 1 o , qui 
font i7:puis le premier prenne 5,qui font 22: & le 
fécond prenne 8 , qui font 30 : & ainfi toujours 
Tvn après l'autre alternativement préne vn nom- 
bre àplaifir ne furpalTant point 10. & qu'on ad- 
i<îufte toufiours les nombres qu'ils diront iufques 
à ce qu'on paruienne à 100. & que celuy qui dira 
le nombre acoomplifTanr 100, foit réputé pour 
vainqueur. Or pour vaincre infalliblement , ad- 
ioufte 1 . au nombre qu'on ne peut paflêr , qu'eft 
icy 10, tu auras 1 i,& ofte continuellement n , du 
nombre deftiné 1 00 , tu auras ces nombres. 89. 
7S. 67. $6. 45. 34. 23. 12. 1. Partant fi tu comme- 
ces à dire 1. quel nombre que ton aduerfàire difè, 
il ne te pourra empefeher de paruenit a 12 , & de 
là a 2 3 , & de là,a 3 4, & de là,a 45, & de là,a $6, & 
de là,a 67,8c de là,a 78,6c de là,a 85>,& finalement 
delà ,aioo. Dont il appert que fi les deux qui 
ioiient à ce ieu fçauent tous deux la finefle infal- 
liblement celuy qui commence emporte la vi- 
âoire. Toutesfois ce n'eft pas règle générale, car 
fi Ton changeoit le nombre deftiné à fçauoir 100, 
ou le nombit qu'on ne peucp afiir à fçauoir ro>la 
chofe pourroit aller autrcment,comine ie décla- 
re raycyapr es . , . '.J; 

DEMONSTRATION. 

LA demonftration de cècy eft affëz euidente, fi 
Ton confidere attentiaement la façon que 

fay 
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tpHfe font parles nombres* toi 
î'ay donné pour former la règle générale. Car en 
l'exemple propofé(qui nous feruira pour tout au- 
tre) quand tu prens 1 1. futpaflant d'vn le nombre 
10. que l'on ne peut furpaffer , & que tu Toiles de 
ioo,dont il refte %$\\\ appert que fi tu dis 89,quoy 
que die ton aduer(airc,il ne te peut empcTchcr de 
paruenir a 100. Car premièrement quand il di- 
r oit le plus grand nombre qu'il pûiflè dire à fça- 
uoir io,il ne peut paruenir a 100. d'autant qu'entre 
S 9, 6c 1 00 J'interualle eft n. mais il ne paruiendra 
qu'a 99 & partant il ne te réitéra qu'vn pour ac- 
complir 100. '« 
. Secondement quand il diroit le moindre qu'il 
puiflè dire , à fçauoir 1 , tu ne lairras pourtant de 
gaigner,car il ne te reftera que 10 pour paruenir a 
100 y d'autant que la différence de 89 à 100 cftanc 
iw'il adioufte 1. a 89, il ne te faudra adioufter qu< 
10 pour parfaire 100. 

» Finalement quel autre nombre qu'il dife entre 
1,8c io,il eft trop cuident qu'a plus forte ràifon ta 
pourras accomplir 100. Pour la mefme caufe fi de 
89 tu oftes 1 x , dont il refte 78,il appert qu'ayant 
pris 78. ton aduerfaire ne te peut empelcher de 
venir à 86 , & pour la mefme raifon ayant dit 67, 
on ne te peut empefeher de dire 78,&ainfi de tout 
les autres nombres affignez qui reftent oftant co- • 
tinuellemenr 11. Doncques la règle eft infaUible 
# & parfaitement demonftree. - l 

À D V E R T I S SEME HT. 

On feuf apporter de la diuerfiii enUfrattùpte At 

ctitn. . ■ n • . • 

C 3 Vrt 
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loi Problèmes plaifan$& delettables, 

Premièrement à caufe que le nombre devine pour y 
paruenir y peut ejhe quel nombre que l'on voudra choifir, 
par exemple oh lieu de i oo >on Je pourroit propofir i ioy 
& alors Us nombres qu'il foudroie remarquer feroyent. 
109. 98. 87. 76. 6$. 54. 45. }2. II. 10. Oie il appert 
aujft que celuy qui commencerait goignenit infiolli*- 
Uement. 

. Secondement pour ce que le nombre Prefix que ton ne 
peut pa(fer,fi peut auffi changer à plmfir. Par exemple 
voulant toufiours paruenk a 100. on pourvoit pour le 
nombre prefix choifir %. &Àors Us nombres qu'il fou- 
droit remarquer feroyent 91 .82. 73. 64. $$. 46. 57.28. 
19. 10. 1. ér celuy qui commenceront gagneroit aujft. 
tJWais p l'on prévoit 9 pour le nombre prefix , les nom* 
h es a remarquer feroyent 90. 80. 70. 60. jo. 40. 50W 
20 10. Partant il appert que celuy qui commencerait 
pourroit perdrejfit autre entendait U fecretdu ieu, £ au- 
tant que le premier ne pouuant pojfer ne pourrait pan 
uenir à lo^dtntpouuantdiremoins que 1 , il ne pour- 
toitempefeber ejneta 10. & portant il 

ne pourvoit empefeher qu'il fief atteint à tous les autres 
nombres conficutiuenknt & finalement o 100. 

vMais il e(i certain qne tom ces ieux ne fe font pas 
ordinairement auec ceux qui Us /çauent défia , a in s ouec : 
i%ux qui les ignorent, Pat tant fi ton aduerfitire ne fiait 
pas la fineffe du ieu , tu ne dou pas prendre toufiours tous 
les nombres remarquables & veceffaires ^ponr gagner 
infalliblement , car faifam amft tu defamriroA trop * 
l'artifice , Cr s il efi homme de bon efyrit il remarquera 
tout incotinent ces nombres làwoyant que tu thoifis touf 
iours Us mefmes:maù au commencement tut peux dire 
a la volée des autres nombres \iufques à ce que tu appro- 
♦ . w ches 

* . 
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qui fi font par Us nombret. ioj 
cbes du nombre de/foie > car dm tu pourrai fubtiUmtnt 
accrocher quelcun des nombres necc flaires de ptur de- 
(hefurpris. 

PROBLEME XX. 

E fiant propose quelque nombre dvnite&di- 
Jtingtees entre elles , Us dijpofer & ranger far 
ardre en telle forte , que mettant toujours U 
neufutefmejula dixiefme,ou Ut ont ie fine que 
ton voudra, iufques à vn certain nombre* Us re- 
fontes fojent celles que ton voudra. 

ON a accouftumé de propofe#ce problème 
en cette forte. Quinze Chrefticns & quin- 
ze Turcs fe treuuent fur mer dans vn mefme na- 
utre>& s'eftant efleuee vne terrible tourmente, le 

{>ilote dit qu'il cft neceffaire de ietter dans la mer 
a moitié des perfonnes qui font en la nef, pour 
fattuer le refte. Or cela ne fe peut foire que par 
fort; Partant on eft d'accord que fe rangeans tous 
par ordre f & contant de neuf , en neuf , on iette 
chafque neufuiefmc-dans la mer iufques à ce que 
de 30. qu'ils font>il n'en demeure que i y . On de- 
mande comment il les foudroit difpofer pour fai- 
re que le fort tombât fur les \$. Turcs fans per- 
dre aucun des Chreftiens. Pour foire cecy prom- 
ptement remarque ces deux vers. 
Mort tu ne folliras pas. 
En me liurant le trefpas. 
Et pren garde feulement aux voyelles a e i o u. 

Ç 4 Tima 

V 

t 
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io4 ProUemes flmfant & deltttdler, 
T'imaginant que la première a,vaut vn;la féconde 
e> vaut 1 ; la troificfme i,vaut } ; laquatriefine o, 
vaut quatre;& la cinquiefme u>vaut 5 ;& d'autant 
qu'il faut commencer par tes Chreftiens , en la 
première fylbbç (Mort) la v0yelle,t) te monftre 
qu'il faut en premier lieu mettre 4. Chreftiens: en 
la féconde lyllabe { Tu ) la voyelle u te moaftre 
qu'il faut après ranger j. Turcs. Ainfi (ne) fignifie 
1. Chreftien$(fal)vn Turc; (li) ^Chreftiens; (ras) 
vn Turç (pas) vn Chreftien i (en) i Turcs ; (me) 2. 
Chreftiens; (li) j.Turcs: (urant)vnChreftienj(le). 
2 turcs; (trefji Chreftiens;(pas)vn TurcXa règle 
générale pour faire le mefme en tour nombre wf" 
pend de ce que ie diray en la demonftration. 

DEMONSTRATION. ? 

#• • . . 

»w ./ - » — * 

Voulant foiré ceieu en quel nombre qtte ce- 
foitj par exemple en 30. imagine toy jo.vni* 
tes tout*. 1 * feroblabks comme celles que tu vois 

^ 'i icy defcritcs,âc 

ooooooooôoooooo j commençant à 
.000000000006 000 ; h -conter par la 
_____ __ première» mar- 

que la neu fuie/me ou la trantiefme que Ton vau- 
dra auec quelque figne comme mettant defius 
cette marque, puis conte defpuis celle que taras 
marquée^de la mefme façon, & marque auffi Ja 
neufuiefme, & continue a faire le mefme recom- 
mençant quand tu feras au bout>& {autant toutes 
celles que tu auras def jà marquées \ iuiqués à ce 
que tuien ayes marqué le nombre requis , commç 
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qui fe font par Us nombres. 105 
en l'exemple propose, iufques à ce que eu en ayes 
marqué quinze car alors coûtes les vnitez mar- 
quées feront celles qu'il faudra rejeteer; & les au- 
tres,ceiles qui demeureront. La raifon en eft bien, 
cuidence. Parquoy fi tu remarques la difpolîtion 
dfifdi&cs v ni tez,à fçauoir comment les marquées 
font difposées parmi les nô marquées,tu feras ai- 
fe'ment vne régie pour quel nombre que ce foir. * 

ADVERTISSEMENT. ! 

• v • 

lleïl aisé avoir que ceieufe peut pratiquer fort di- 
* uerfement. Car pfemieremem> le nombre des vnitez feut 
cfire tel que l'on vent, par exemple au lien de jo. on en 
fournit mettre 40.50. 60. oh plm , ou moins. Seconde- 
ment au lieu de rejetter toufiours la neufmefme % on peut 
reiitter la fixiefmc,la dixiefmc>o* la trantiefme que l'on 
voudra. 

Finalement an lieu d'en rejetter autant qu'il en de- 
meure on peut n'en rentier que tant feu que l'on voudra , 
tellement qu'il en demeure dauantage , ou bien en reiet- 
ter fi grand nombre qu'il en demeure beaucoup moins \ 
comme en î exemple donné 9 fuppofam qu'il y eut eu dans 
la nef G Turcs feulement, & 24 Chrefiiens a & que pour 
de/charger le vaijfeau, H n'en eut fallu ieueren mer que 
la cirvauiefme partie des Perfonnes à fçauoir 6 on les eut 
peu dtfpofer de forte >quc le fort fut tombe feulement fur é 
les6.Turcs.Demefmes'ilyauoit 10 Turcs , & 10. 
Chreïliens , & qu'il en fallufi v(ler les i .On les pour 
roit difpofer en telle façon que les 10. Turcs s'en iroyent» 
& les 1 o. Chrefiiens dennureroyent. 
Or comme i'ay touché en la préface de cette ceuure>c'cft 

G $ par 

> 
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parcefle imtenuon que Iofiphe fefauua treffubtilcment 
dans Iotapata ainfi quo recueillit évidemment des paro- 
les dEge/ippus touchant ce fuit au ; • Liure die la guerre 
de Hierufalem. Et bien qtiil ne particularise pas affez* 
ceïlc atiion, toutes fois par ce qu'il dit nous nous pouuons 
imaginer comme le tout fe pajjd. Car ainfi qtf il raconte, 
il y eut 40. Soldats qui fi fauuetent auec Iofiphe dans 
le lac y fi bien qu'à conter ledit Iofiphe ils cfloyent m 
tout 41. Partant fitppofins quil ordonna que contant de 
trois en trois* on introït toufiours le troifiejhte : il efl cer- 
tain que procédant delà fine >en fin il en deuoit refter 
dtnx\p*rquoytoutlchut de lofephe deuoit eftre de fe 
glfffer fubtdement en la place d'vnde ce^deux là. Or fi 
su veux fiauoir de 41. perfinnes difposces far ordre* 
rtiettant toufiours la troiftefine, en quelles places firent 
les deux qui doiuent refier à la fin, tu te peux firutr de 
la règle que ïay donnée en la demonfiration $ &tu trou- 
tteras que celi en la fizJefim & trente -vniefine place* 

PROBLEME XXI. 

Plufieurs nombres ineÇgaux e fiant propofez, , di~ 
• mfer chafeun eticeux en deux parties^ treu- 
uer deux nombres defquels tvn multipliant 
vne defdiftes parties , & F autre multipliant 
liiutre jafommedes deux produits fe treuue 
par tout la mefine. 

CE Problème couftumierement fepropofe en 
cette forte/Trois femmes vendent des pom- 
aa march&ia première en vend ia la féconde $0. 

la 
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qui fi fonf f*rUs nombres. loj 
la troifiefme 40. El elles vendent tout à vn me£ 
rae prix, & rapportent chafeune la mefme (bmme 
d'argent, on demande commé cela fe peut faire. 

Il eft certain que prenant cecy ernement com- 
me il eft propose , & s'imaginant qu'elles ayent 
vendu toutes leurs pommes àvn feulprix , & à 
vne feule fois, la chofe eft impoflîble, car en cefte 
façon il ne £eut eftrc que celle qui a plus grand 
quantité de pommes , ne rapporte d'auantage 
d'argent. Mais il fc doit entendre , quelles ven- 
dent à diuerfes (bis , & à diuers prix , bien qu'a 
chafque fois elles vendent chafeune à vn mefme 
prix. Par exemple mettons que la première fois 
elles vendent !. denier la pomme , & qu'à ce prix 
la première femme vende 2. pommes la féconde 
17. la troifiefme 3 1. Alors la première femme au- 
ra a., deniers, la (èconde 17. Scia troifiefme 31. 
Puis fuppofons qu'à la féconde fois elles vendent 
le refte de leurs pommes 3. deniers la pomme , a- 
lors la première pour 18 pommes qui luy reftent, 
aura 54 deniers. La féconde pour 13. pommes 
qui luy reftent,aura 39.deniers.La t roi (Icfmc pour 
8. pommes qui luy reftent, aura 14. Ox qu'on af- 
fembletout l'argent de la première, à fçauoir 1.6c 
/4.& touteeluy delafeconde,àfçauoir ty ÔC59. 
& finalement célny de la troifiefme , à (çauoir $a 
6c 24. on rreuuera que chafeune rapporte tf. de- 
niers.Parrant il appert qu'en (emblables queftiôs, 
le root, gift à diuifer les trois nombres propofez 
én deux parties , & treuuer deux nombres donc 
i'vn multipliant vne defdi&es parties , & Pautrc 
l'autre, la lbmme des deux produits (bit la mef- 
me 
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me par tout. Pour faire cecy i'ay in uenté la règle 
faiuante générale 3c infallible perfonne par cy 
deuant ne s'en eftanc auisé que ie fçache. 

Pren Us différences du moindre nombre des propofiz. 
auec Us plus grands, comme en {exemple donné pren U 
différence de zo.a 30. & celle suffi de 20 à 40. tm au- 
ra* 10. # 20, Cela fait Regarde quels nombres tes diffé- 
rences ont four commune me fure, comme choi- 
fis four tes multiplicateurs quelques deux nombres > dont 
l'interuallefoit 2. ou $.ou 10. Comme i & 3. ou i. & 6. 
ou i.tfr y. ou i*& lu Far exemple cborfts 1 & 3. uilors 
par TinterualU Vieeux qui e/i i^diuifila différence de 
20. à 40, ( a fçateoir 2© ) & parle quotient 10, multi- 
plie à part Us deux nombres 1 & j. tu aurai iq & 30. 
Partant dmife U moindre des nombres .propofe^ àt /ça- 
uoir 20. en deux telles parties que tu voudras , pomme* 
que la plus grande furpaffe 10. le moindre des. deux 1 o. 
ejr 30. Par exemple diuifi 20 en 3. ejr 17. dr adioufle 
}o.à la moindre, ojîe 10 de la plus grande , tu aurai & 
& 7. Us deux parties cherchées de 40. fembiablement 
pour trouuer Us deux parties de 30. tu procéderas ainft. 
Diuife la différence de 20 a 30. ( à fçauoirio )par f i«- 
teruale qui eji entre 1 & 3. (à feauoir par 2 ) le quo- 
tient fera 5. qui multiplie par 1, 3. donnera 
Partant puis que xo.eftdefaa diuiséen .3. ^ 17. ad- 
ioufte comme auparauant 15. au moindre & fiujîrai 5. 
duplus grand* tu aura* 18. # 12. Us deux parties de 
30* que tu cherches. Doncques tu as diuisé Us trois nom- 
Ires propofez. comme il faut, à fîauoir U premier en $.& 
17 .U fécond en 18. 12. Umiftefmeentf & 7. & 
multipliant tvne de ces parties par 1. l'autre par 3. /i* 
fywme des deux produits e(l par tout 54. 
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qui fe font par les nombres. 1 09 

Que fi au lieu de 1 & j. tu choifis pour multiplica- 
teurs 2 & 7 .par leur imerudle 5. diuife la plus grande 
différence 20. viendra 4. qui multiplie par 2. & 7 . don- 
nera 8. (fr 28. Partant diuife 20. le moindre des nom- 
bres propofcz. en deux telles parties , que la plus grande 
forpajfe 8. par exemple diuife 20. en 8. & 12. & à la 
moindre adioufie 28. de laplus grande o/le 8. tu aura,* 
}6. & 4. les deux parties de 40. fèmblablement par 
V interualle $ .diuife la moindre différence 1 o. viendra 2. 
qui multiplie parx.dr 7. donner a 4. & 14. Partant les 
deuxparties de lo.eftanti. & 12. adioufle 14. à la 
moindre &/ofle 4 de la plus grande $ tu auras 22. & 8. 
/ri parues de 30. 'Doncqucs les trois nombres font 
diuifiz. comme il faut Je premier en 8 tf* 12. Z> yfo*^ 
éHi2~&%.Le troijiefme en 36» e£*4- c£» multipliant 
tvnt des parties par 2. / Vwtf r* />*r 7. /<* /iwifro <fex 
produits eft par tout 100. 

Que fi tu prenspour multiplicateurs 1 & 11. <fon* 
V imerudle eft 10. diuife la plus grande différence 20. 
par l'interuaUe 1 o. le quotient fera 2. qui multipliant t. 
dr 11. donnera 2. (£• 22. partant diuife le moindre des 
nombres propofiz. en deux parties , dont la plies grande 
furpafft 2. comme en 6. &àla moindre adioufte 
il. ofh t. de la plusgtandc, tu auras 28. & 12. pour 
les parties de 40. Et par le mefme interualle loMutfant 
la moindre différence icvieht i . qui multiplie par 1.& 
IL donne Partant les parties de 2o.e fiant 6.& 

14. adieu fie 11 à la moindre, ofh îMla plus grande 
auras ijfour parties de so.Donc le premier ejldi- 
diuiséen 6. & i+.Lefeconden 17. & 13. Le troifiefine 
en 28. & 11. Et multipliant Xvnedtces parties par 1. 
ï autre par 11 Ja {orne des deux produits efl par tout t6o. 

DEMONS 
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no Preblems fhùftuu & itUÛMcs, 



DEMONSTRATION. 



A 20. fi }o 

C 10. 

D j. 
E 6. F 1. 
G t. 


P x. Qjo8. 


Hz. K 18. 

• 

L il M 2. 


N 14. 0 16. 


R 14. T 96. 1 



SOyét propo- 
fez les deux 
nombres A* fi. 
pour les diuifer 
en la façon re- 
quife. Leurdif- 

ference foie C. 

qui foie mefurce par le nombre D. & prens deux 
nombres E.F.dont frnterualle foit D. & diui&ns 
C. par D. foie le quotiet G.qui multipliât les deux 
E.F produife les. deux L.M.& diuifans A.le moin- 
dre des deux nombres propofez en deux parties 
H K.telles qu'on voudra, pourueu que de la plus 
grande K.on puifTe foubftraire M. le moindre des 
deux L.M.& adiouftit enfèmble HX.foie lafbm- 
me N.puis oftât M.de KSok le refte O. ie dis que 
N. O. font les parties de B. qui multipliées l'vne 
par E. l'autre par F.produifent deux nombres, dot 
fa fomme eft efgalé à la fomme des deux qui Ce 
prodaifent, multipliant H.KUcs parties de A. ( par 
la conftru£Hon)par les mçfmes nombres E.F. Car 
premièrement que N. O. ioints enfèmble foient 
efgaux à BJe le preuue. 

Puis que D. eft l'înterualie des nombres E. F. 
il eft certain que D. F. enfemble font efgaux au 
nombre E. parquoy par le i.du 2. le nombre qui 
ce fait multipliât E.par G. afçauoir L.eft efgal aux 
deux qui fe produiient > multipliant par le mef- 
me G.ies deuxD.F.afçauoir aux deux CM. Partât 

Ccft 
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quife font parles nombres. ÎOI 
Ccft ftnterualle des deux L.MParquoy Ci aux 
deux H.AT.nous adioutons L,& que nous en oftiôs 
Hc'eft autant que fi aux deux HJC, nous adiou- 
rions feulement le nombre C.Or de cette additiô 
& île cefte foubftradhô prouicnent les deux.N.O, 
doncques N.O.font e lgaux aux nombres HAT, 
auec le nombre C. Partant puifque H.K.fom cf- 
gauxàA,&queAC/onteigauxà B, Ileft eui- 
dent que N O Jbnt efgaux a B.Ce qu'il falloir 
preuuer. 

Secondement qu'on multiplie H par foi tic 
produit P .qu'on multiplie ÂT.par E,& foit le pro- 
duit O. D'autre cofté qu'on multiplie aufli N.par 
F, & toit le produit R.qu'on multiplie O par E. 
& foit le produit T.Ie dis que les deux produits 
P.Ç^ioints enlèmble,fbnt efgaux aux deux R.T. 
Car puifque H L,enfemble iont efgaux àN,Lc 
nombrcqui fe fait multipliât N par F(afçauoir R) 
eft efgal aux deux qui fe font multipliant par le 
mefine F,les deux H L,Or multipliant H par F.le 
produiteft P,Dont R.cft efgal a f P,& au produit 
de la multiplication de L.par F. Semblablcment 
puifaue ILeft efgal aux deux M Q,Le nombre 
qui (e faift multipliantAT.par E,cft efgal aux deux 
qui (e font multipliant parle mefine E,Ies deux 
M 0,or multipliant O par E,le produit eft,T,dôc 





rr 




A 





dujc de L par F. Se Q. furpaflè T , du produit de 
M par E. Or ces deux produits font cigaux ( car 
puis que le mefine G multipliant EF , produit 
JL M , il y a telle proportion de E à F , que de JL. 

* M, 
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in Problèmes plaifms (fr dclefiables, 
a M, parquoy il fe produit le mefroc nombre mul- 
tipliant E par M > & multipliant S par L , par la 
19. du 7. Doncques R. furpalTc l\ damefine nom- 
bre 3 dontQ. furpafle T. partant iltft euidem que 
P.enfemble,font la melrae fomme que R T* jCe 

qu'il falloir demonftrer. 

La mefme raifon, & la mcfme façon de faire a 

lieu fi les nombres propofefc font plus de deuxrcar 

félon la reiglc on compare toufiouf s chafenn des 

plus grands auec le moindre. Partant la démon* 

ftraion eft générale. ' 

AD VERTISS EMENT. 

//y**** 19 remarquer de*x chofesjfom ne tomber pat 
en quelque inconuenienu ~ 

• La première efl,que comme la queftion fe propofe or* 
dinairement^lfameuusr Us fr^wm.& donner la fi* 
lut ion en nombres entier s, qui efila eaufequil eji prejque 
neceffaire queles différences dis nombres proppfe^ayem 
quelque commune mefun>caraMrementdiuifint $ com* 
me en feigne la régit, quelquvne des différences par vn 
nombre qui ne la mefureroit pas, le quotient rte [croit pas 
entier, & partant le plus fiuuent en tout le ftfte dè ïo- 
peration us frottions fe irouueroyem entremeslees. Tay 
dit que cela efioit prefque rrcceffûre , car quelque sfois il 
peut arrimr que lien que les fttfdiftes différentes riayent 
point de commune mefure queivnitljoutésfoii l* folu~. 
tion fe peut donner en nombres entiers 9 pourueu que le 
moindre des nombres fropofez. fierpaff&au moini de i. la 
flus grande différence.? ar exemple fiyent les trois nom- 
bres propofez. 10.25.32. bien que les différences 5. &ÎI* 

Payent 
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i . OjÙS je font pJtf* les nOffibreSt\ ' j f 

nayent point de commune mefure que l'unité , néant r 
moins fonree que 10 furpaffe de beaucoup n. on pourrit 
fon henfiudrè la que)} ton prenant pour multiplicateur* 
deux nombres y àont l'intervalle foit i . comme i & 
fi tu procèdes filmUtegle^ que tufuffc* 4. & 16. tif 
deux partie*de xo. tuerouuetas\^ & *i. pour les pdr- 
tus de\p&i%.dr +.pour lespetrtie* de. yi.&teuf tours 
tvne (fieeUe* multipliée par 1 l'autre par i* l* fîmnte 
dis doux froduicls fora v v \ 

La fiamdc >chofi dsgne de remar ie efl qu'il faut 
ahcc grand tjgal çhoiftr de? multiplie atwrj dont F inter- 
valle foi^n nombre méfieront les différences. Car four 
ne iombe^ point en incennemcntjl fattt que lefdifls mul- 
jipltcamt $ firent tels ÇHJHi' IwÏHWMdlle diuifantla 
ptm gronde Mjferencey^ par U éjt^u^M^Mpl^nt Je 
Wwdfodefiitfis mtdtipik4twsdepr W1*u 
fnoinsn#*ndr*ik x % qu^le mindre^M^^bres prçpo- 
fet* P#rumkles mmhtêt\pfcp9f«L *o. j 9* 49»^ 
fa diffrtentu^ comçuqc 
totfureAjhwsn*^ dov^y^^m^v^ 
iplictteHtsms nowbtfs àwi$intcr^dUyfa< h &*?fît e 
tprai }, fi diuifant jw^ f^ 
JLe quotient eB ip 4 ^Hh^puhflkpar ^ j^^-JPr 
flHsgrf^d^w4e wi*4& 4v, nwA&fxtyoJ^ 
. mur , 40* > 1**$™? ;<J"$ht*> e^^folublè pas^ce 
dhJ^^ la règle 

t d*nw t fSrf&ria demn^Mm4vei^ % ^ slfaudyit 

diuifir *o> tn doux telles parties, qutdcjjt flw&Andc 

*MpHt^40K Ce qmeji- Ww^^N^?^^ 
ont auffwv peut comprendre la r que ijty 

dit* qu% eft mejfaire que le moindre 4*s nombres pro- 

p*fi*.furp0lfiypour le monts de i.U p^tif de UmL 

v ' *■ H tiplicàtion 
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ï 4. Troblemesplaifans& deUBables, 
tipleâtion du moindre multiplicateur <pat U jettent de 
Udimfion. Car U font dimftr le moudre des nombre, 
propofez. en deux telles parties, que de la fins grande 
Vpuiffeofler ledit produit. Or la plus grande pan* 
dvn nombre ( ne voulant point admettre les fralhons ) 
M ce qui rejle oilant i . dudicl nombre. Fat exemple la 
plus grande partie de xo-fansfraZionfieft infant 
to.cn i. & 19. Donnes puis que le produit de la mul- 
tiplication [^mentionne doit ejire moindre que 1% il ejt 
force que pour le moins il fois moindre de i.que £0. 
, Par tout ce qui a efti di£l,on voit affez. que ce problè- 
me fi peut pratiquer en beaucoup de façons différentes, 
é peut receuoir beaucoup, de folutions. Car premiere- 
ment fans changer les nobres propofezon peut te» feu- 
tient choiftr beaucoup de dferens multiplicateurs objet. 
♦ rns les conditions requifes.Secondtmet encore menât les 
mefmes multiplicateurs ,la queflïbpeut rectum -différen- 
tes folutions, félon qu'on diuifera le moindre des nombres 
propofiz. en différentes parties -, ce qui feptut faire bien 
fouuent enbeaucoup defortes,car il n'importe en quelle 
façon, on lesdiuife,pourueu que la plus grande partie fait 
■ ttoftour s plus grande, que U produit de U rmlopUcatwn 
fuÇmentionnè. Tr oifu finement ,ayant vne fok eboift des 
multiplicateurs à propos, & diuisélts nombm propofez. 
en parties propres à foudre la queilion,rete»*nt Us mef 
mes parties, tu peu\ changer de multiplicatèurs,prenattt 
déuxautres mmbres quelconques en mefm? preporttem, 
comme au tttu de\&} ) prenant x & 6. »» 9.*. 

finalement eefle règle ne jeflend paiftoUment a trou 
nombres, mais elle fe peut pratiquer en {oMi multitude 
de nombres ,pourueu quonobfeme toujours les conditions 
requifes,car on pourroit propojer tels nombres , que la/i- 
7 ' tution 



« \ ■ " qui fi font pdrles nombùi. \ hij 
klim^k}^^0U^€êmme qui fnftftim *o. jo; 
41*: y.Wmi it [ : ! .i. .-. 7 ti ; ' "s 



P R O B L E M E XXIL • 

♦ i f 



De trois tfofes é 1 Je trais perfores f>ropoftts\ 
dtuinïr quelle çfôfc aura, ejtc prife par ) 

- t ■ i i .... 1. î . f /♦ 

., . : chaque ferfimt. , .„ . - .-. 



SI aginér foy que .<dbb trois perfonnes l'vneed 
cmicre, l'autrf icxxùidc» l'autre >cft troificfrne, 
nbUhlement ded trois chotfes fias-en vncpte*- 
iriiere^ tautré {eœ&Hef-* dTaurr© ! hrii 6 r fine. 1 :£urç 
prenant 24/gettons donhe *v gettnmilfc ^roierfc 
pcrfonnq, dieux MarfiW 
&laiâàncie$ i;8. gcftbofiicftaii&fo^laftabdc y^arç 
mets qui ton ôtfçàusèhaGjae pé* fonitc pitfro» 
celle (ks trois choies «p'élirvdudra^bcla r faknoft - 
donnc^iréJa perfonne^ui :rprjs k première cHoïi 
fc, pccnnejles geitonprritan&jauuÀt qwrulios 
en as donné, & que la pcrfonne qui a pris la fé- 
conde chc^e^^i^J&gâià&iirfeftalifcUeux fois 
autant que tu luy en as donné; & que la perfbnnc 
quiûpris^latrôiiîefinfc chofe pirnçendes 
reftans,quatrc fois autant que ta luy en as 
Alon rfemaude le refte des geftansiiôs pvèirparfè 
qu'il n'en peut refter que 1 . ou a.ou 3. x>u J. on 61 
ou 7. iamais 4. Partant pour ces fi*; façons dtffe} 
rentes remarque ces fix paroles; ' ' • 

P l 4f fer ffcfdi Jadis ji$umt f fi grjmdjPrirtce. 
Que s'il refte 1 getjon tu te feruiras. de la pre^ 

Ha miCKc 
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I ï 6 T r Même s plaifans & dcltftablis, 

roierc, s'il en reftei. tu te feruiras de U féconde» 
s'il refte j. geuons,tu te feruiras de la troifiefiïte, 
s'ilreftej.gettons tu prendras la quatriefine & 
ainftconfecutiiïement.Ot pour t'en feitfirfu dois 
remarquer» qu'en chafque parole il y a deux fylla- 
bes dont la première fignihela premier* perfonne 
& la féconde fignifie la fec<xad<ip<tffp^ 
blement pren garde aux voielles a e i. Car *jfîeni«- 
fie la première chofe, e la fecônde, i la troifieime, 

Earquoy félon que tu trouueras vne de ces voiel- 
?s en vne des fyllabes,tu dots iueer qu'vne telfe 
chofe eft entre les mains d'vne telle perfonne. Par 
exemple fuppofons qu'il refte j.gettôns & que 
partant il te taille feruir de la troifiefinè parole 
IdMs, Alors damant que la première voïelle * eft 
enJa ptemieiiefyilabe *m diras que là première 
perfbnfte a la première chofe , & poufcce . que lâ 
troifiefme voitllç >,eften la féconde fyllabe , ta 
diras mie la fçcdnde perfonne a la troifiefinè cho- 
fe Et feachant ce qtfont ja première & fécondé 
perfonne, tu feais bien- te qu'a la troifiefinè* 

DEMONSTRATION. ^ 

TfL faut en premier lieu dexnonftrer que 3 per- 
JLfonhes ne peuuent prendre 3 chofcs qu'en fix 
façons diffèrentes,& cecy fe preuue ainfu Premiè- 
rement deux perfonnes prenant deux chofes ne 
peuuent changer qu'en deux façons,car ou la pre- 
mière perfonne a la première chofe, & la féconde 
perfonne a la féconde chofe , ou bien la première 
perfonne a la féconde chofc,&la féconde perfon- 
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qui fi font parles nombres. uy 
ne a la première choie. Cela fuppofc quand il y a 
trois perfonnes 6c trois chofes , quel changement 
qu'on fe puifTeimaginerjilfaut neccifairemét que 
l'vne des trois choies,par exemple la première , fe 
tteuue entre les mains de la première persône^u 
de la féconde, ou de la troifiefme. Or la prefoie* 
re chofe eftant entre les mains de la première per- 
fonne, les autres deux perfonnes ne peuuét chan-< 
ger qtfen deux feçôs,c6me i'ay défia preuué:fem- 
blablement la meime chofe eftant entre les mains 
de la féconde perfonne, les autres deux perfonnes 
ne peuuent chîger qu'en deux façons,& par mef- 
rne raifon la mefme chofe eftant entre les mains 
de la troifiefme perfonne, les autres deux ne peu- 
uent changer qu'en deux façons. Doncques tous 
ces diflferens changemens ne peuuent eftre que z. 
fois }. ifçauoir 6. Ce qu'il falloir preuuer.Or que 
la règle que i'ay donnée pour fîgnifier chafeune 
de ces fix façons foit bonn£& infallible , ie le 
preuue aifémenr. Car fuppofons, . .. .0 

Premièrement quç la première perfonne ait la 
première chofe -, la féconde perfonne la féconde 
chofes la troiGçfinjç oerfonne la troifiefme cho- 
fe. Alors fçlonîa réglera première t>erfonne pren- 
dra i.des iS.gettonsreftans (àfçauoir vne fois 
autant que tu ky as donné)la féconde perfon- 
ne en prendra 4(à fçauoir deux fois autant que tu 
luy en as donné) & la troifiefme perfonne en pré- 
dra i x ( à fçauoix quatre fois autant que tu luy en 
as donné) partant la fomme de tous ces gecrons 
eftant 17. il appert qu'il ne reftera qu'vn gctton* 
Donç en tel cas .tu te feruiras fort à propos ; de, la 

H 5 pie 
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ii$ Problèmes plaifam & deleÛables, 
première parole Var far. qui monftrè vne telle di- 

fpofition. 1 7 

Secondement que la première perfonne ait pris 
la féconde chofe , la féconde personne air pris la 
première chofe, & la troifiefme perfonne la troi- 
fiefme chofe. Alors la première perfonne prendra 
2. gettonsja féconde perfonne en prendra aufli 
& la troifiefme en prendra 12.& la fomme de tous 
ces gettons eft 16 , qui oftee de 18, refte 1. Parrant 
en tel cas tu te peux bien feruir delà féconde pa- 
role CiJdK 

Troifiefmement que la première perfonne ait 
la première chofe» la féconde perfonne ait la troi- 
fiefme & la troifiefme ait la féconde. Alors la pre- 
mière perfonne prendra i. getton^la féconde 8. la 
troifiefme 6. qui Soiis erifemble font x j. qui ofte 
de 18. refte*. Partant en ce cas tu te feruiras fort 
bien de la troifiefitie parole fadis. 

Quattieftnementqttc la première perfonne ait 
la féconde chofe,fe féconde* fterfonne ait la troi- 
fiefme, & la troifiefme pètforthè ait la première. 
Alori la première perfonnè prendra 2. gettons, la 
féconde 8. la troifiefme $. qui tous enfcmblefont 
ij*qui oftéde 18. refte j. Parram: en tel cas ru te 
peux feruir de la quàtriefmë j*àrole Deu'mt. 
" Cînquiefulemcnt que tapnértiiere petforme ait 
la troifiefme chofe, la féconde perfonne ait la pre- 
mière chofe, & la troifiefme perfonne ait la fe^ 
eoïide. Alors la première penônne prendra 4. 
gettons , la féconde 1 , & la troifiefme 6,qui tous 
enfemble font tz. qui ofte de 1 8 , refte 6. Partant . 
fcn tel cas tu te peux bien feruirtle Az cinquiefmc 
* : ri-' parole 
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quififimp4r les nombres, np 
parole Çiirand. 

Sixiehncment que la premiers perfonne ait la 
troifiefac chofoia féconde perforine aie la fécon- 
de^ la croifiefme perfonne aie la première. Alors 
la première perfonne prendra 4-gertonsJa fécon- 
de 4,& la troifiefme 5 , qui cous çn(emble font 11, 
qui oftcjie i8*refte 7. Pétant en tel cas tu te leri- 
uiras fort à propos de la fixiefme parole. F ) rincé. 

Que fi tu veux auoir de- 
uant les yeux ces fix diffé- 
rentes difpofitions , tu les 



pofee, où eft marqué à cofté 
de chafque difpofition le 
sombre des gectons qui re- 
lient. 



I. 


au e. 


• 

1. 


1. 1 


e. a. 


• 

1. 




a. i. 


e. 


s- 


e. u 


a. 


6. 


i. a. 


e. 


7- 


i. e. 


a. 



ADVERTISSEMENT. 



t; 



Quelques vus pratiquent ceieuvnpeu diferemmet, 
car ils donnent vngesson à U première perfinne % deuxà 
la féconde >& quatre a Utroïftejme > partant les gcttons 
reflans ne font que 1 7. Puis ils ordonnent que ccltty qui 
a la première choje , prenne des gettons refiant autans 

qu'il en a teceu; & queceluy qui 
4 la féconde chofe , prenne des 
gettons reftans deux fois autant 
qu'il en d'y & que cehey qui a la 
troifiefme chofe , prenne démet- 
tons reHans trou. fois autat qu'il 
en aiCr f ai fans en cejie façon > oh 
i .vxtyemtnt â ne reflc point de 
H 4 gctton, 
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Ub Problèmes plaifitof & détectables, 

gettorty ou il en refie-t, oh \>ou 
4, oh y &Umh $.Pour 
Us difpfifit&s,il ny a que la qua~ 
trie fine (jr l* cinqkUfme qui 
changent de place M quatriefm e 
devenant cinquiefhie* & l* c*n- 
ejuirfmc deuenant patrie fmc , 
comme tu peux voir en la figure 
cy appofce&l 'expérience t'en rendra certain. 

Or plufteurs ont latfsè par efcrit cy deuantcejle façon 
défaire ce itu en trois ferfonnei & trois chofes. *JM*is 
perfonne que ie fçache na encor donne règle çertaine 
pour faire le mefme en quatre perfonne s & en quatre 
cbofes.Panàntieveux icy adioufler cefle petite inuemïv. 
& premièrement ie fuppofe que les différentes difpofï- 
tions de quatre chofes prinfis par quatre perfinnes , ne 
peuuent e^re en tout que i\. Ce qui fi preuue aisément 
tout ainfi que fayfrkuuéxy deffus^que Us diuerfes dtfpo- 
fitions de mis chofes ne font que 6. Car il faut de ne- 
cejfaé qiïvnedes quatre chofis {comme la première) /bit 
entre les mains âe tvn* dit quatre perfonne s : & icttle 
ebofi ejîant entre les mains de la première perfonne , les 
autres trois ni peuuent changer qu'en 6. façons comme 
iay preuue cy deffus. SembUblement la mefme chofe, 
eflant entre les mains de la féconde perfonne > les autres 
trois peuuent changer en 6. façons feulement. & le mef- 
me aduiendra quand laditte chofe fera entre les mains 
delà troifiefme perfonne* ou delaquatriefme. Partant il 
efl euident que tomes ces différentes difpofitions , ne peu- 
uent eftre que +.fbis 6\à fçauoir 24. 
. Cdafupposepren%% gettons, donnant 1. d'iceux à la 
première perjonncii. à la fécondes }.à la troifiefrnt\& 4. 

ala 
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• quife font par Us nombres. 
« la quatriefme\ qui tous enfêmblefont i o; parquoy il en 
refiera 78. Alors quand chafque fer firme aura fris la 
chofe quelle voudra>or donne que celuy qui a fris la pre- 
mière chofe prenne desgettçns restons autant qu'il en a, 

& que celuy qui a pris la 
féconde chofe prenne des 
gettens reflans quatre fois 
autant quil en a\ & que ce- 
luy qui a pris latroifiefme 
* chofe jn prenne fàzjt fois au- 
tant qu'il en a Vais fans rien 
dire de celuy qui a pris la 
quatrieftne chofe demande le 
refie des aeuons\car ou il lie 

o 

refiera point > ou il en re fiera 
vn nombre exprimé par vn 
de ceux que tu vots icycot- 
Partant félon le nombre 
des gettom qu'il refiera ,fer$ 
toy de la difpofition des vo- 
yelles aeio qui rejpond au* 
dit nombre en la figure ap~ 
pofee. tf bien que it ne met- 
te que trois voyelles en chap 
qxe àiffoÇuionyCela ri impor- 
te rie* > car /fâchant les cho- 
fis prifes par les trois pre- 
mières perfonnes >/7 eft eui* 
dent que lu quatrieftne per* 
fonne ne peut auoir que 
l'autre chofe quirefie. Par exemple fuppofons quil rtfie 
zi. gettom i Regarde les .vnydles qui font à l'endroit de 
1 » H $ xi\ 
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m Problèmes pUifans & deleftables, 

•iz^i fçamk tj*ti Car elles fign^ent que la premier* 
fer forme a la féconde chofe >çr quela féconde perfon- 
ne,a la qukUriefene chofe f & que l* troifiefine perfbnhe, a 
la troifiejme chofe • , dont sert/kit que la patrie/me per- 
fonne a la première chofe. -> 

Quant à U demonftration de cefle règle, elle neft point 
différente de celle que ïay donne cy deuant en trois ebo- 
fes,ô- trois perfinnes. P<arquoy te nclacouthcray point 
au long pour euiter prolixiti , 

Que fi te ne forme pas des mots qui exprime t ces diffè- 
rentes difpofitions ,ceji d'autant que cela fer oit inutile. 
. Car il neferuiroit rien de fiauobr les diuerfis difpofitions 
fiî on ne fixait les nombres des gettons quir$fiet refpon- 
dant aux dûtes difpofitions. Or cfl-il qH.d eftprefque im- 
poffwle de fefouuenir de ces nombres Va, pour ce quils ne 
gardent ni ordre, ni proportion entre atx. % & que leur 
multitude offufque la mémoire'. Partant il efl necejfaire 
aceluy qui voudra prattiquerce ieu % d'avoir deuant fis 
yeux la figure appofie , laquelle il pourra eferire en vn 
morceau de papier pour ïenferuir tu befçing* 

On pourra auffi fe feruir facilement de ces me fin es 
nombres âifpofiz. en cercle , contenant au dedans les 
quatre nombres 1. 1. 3. 4, fignifiant les quatre chofes. 
Carfçacbant le reSle des gettons , il faut chercher au 
cercle dehors le nombre £iceluy refté , tf* prendre le 
qui luy refond au cercle dedans , auec les 
deux nombres fuiuants , comme fi le refie des gâ- 
tons esl 43 i on prendra 4$. au cercle dehors 3 puis 
*n prendra le 3. qui luy refpond au dedans, auec les deux 
nombres fithtans, qui font 4,^ i.Var ainfi ces trois nom- 
bres }.4.u airrfidifp6fiz. 9 fsgnifient que quand il refte 45. 
jettonsi U première pcrfonne,a la troifiesme chose Ja fe- . 

; condç 
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114 Problèmes plaifans & deleHables, 
trenue en la partie KCD. il faut conter tout au con- 
traire à fçauoir tirant defpuis K vers Cèr D. fartant 
fi le refte des gênons e/ioit & on prendrait i. & tes deux 
nombres fuiuans du coîli de T> . a fçauoir i. & 4. uismfi 
file reîle des gâtons eftoit jy. on prendroit les trois nom- 
bres 1.3. 1. mais fi le refte desgettons eftoit 14. on pren- 
droit ainfi des autres; * 

Ut* faire fin, quand méfiant tombez, entre les 
mains -trois limes d'arithmétique de P. Forcadel , $ay 
treuue qu'au troiftefmc il trtiïtoit de ce problème 5 & 
pource que cet ty^utheur s attribue beaucoup , & qu'il 
pourroit eftre que ïefprit du curieux Lecteur préoccupe 
de fis vanter tes, fe lairroit aifementperfuader eHrt vray 
tout ce qu'il ditjeleveux bien aduertir des fautes que 
commet en cet endroit ledit Forcadel. 

En premier lieu il fe trmpe lourdement , quand il 
eïiime que cinq chofes fe peuuent feulement difpofer en 
10. façons différentes ; car elles fe peuuent difpofer en 
1 10. façons 9 comme l'on peut aisément demonftrer par 
ce que tay dit cy deuant, & le fondement de la démon* 
fixation eïl que puis que 4. chofes fe difpofentin 24 
différentes fortes, cinq chofes fi difpofiront en cinq fois 
24 fortes, cefi à fçauoir en 120 façons. Partant fi quel- 
quvn fuiuant ce que dit forcadel penjoit faire ce ieu en 
cinq chofes, & cinq perfinncs,n 9 aj*nt remarque que 20* 
d'fpofitions des cinq chofes\ il pourroit arriuer en cent 
fortes qu'il fi treuueroit court. t \ 

En après Forcadel fe vante de donner règle générale. 
Pour faire ce problème en tout nombre de chofes , & de 
perfonnes % qui foit impair ,difant qùon prenne autant 
de nombres en progreffion Arithmétique , comrnenceme 
par i.&progredijfamepar \.&d autre coftê , qu'on 

%l \ t renrti 
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t qui fe font par les nombres. i xj 

prenne autant dû nombres en progrejfion géométrique 
double commencer! te p*rïvmte. Mais cesïe réglées! 
du toutfauJJe.ee qu'il me fuffit de preuuer par l'exemple* 
que luy me/me choifit de cinq chofes>& cinq perfinnes.il 
dit qu'il faut prendre 1 44» g'ttons, & à caufe des cinq 
nombres de la progrejfion Arithmétique 1.2*3 4«J • il ** 
faut donner 1. à la première perfinne\ là la féconde* }<à 
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troifiefme\ 4. à la quaîtie/mc, & f. àla cirtqutefme 
& repéra 119. gettons* Puis à caufe dis cinq nombres 

de 
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\iS TroUemsfU^é^^^h 
de}af^£r$ffimgemHr^dmUë i 

^.gédém nîidWîii/m fois amant qfâ h* A ffr<jut 
keiuy qui a pris U féconde ^^preànedeuxfimi 
ïàm ftitt»* & quecetuyqm s U tmfkfme chofi 9 \ en 

<potrtejî*tjhofc>w prenftèS > fats outdm qu>U en* y & 
finalement que celuy qui a lajcinquiefme chofe^n prenne 
ï6. fois autant quU en adorf à fif^ le refte 

des gênons on pourra deuipit î$ chofi que chafcun aura 
pris. Or pour premier qùe\eflt : règle e8fauJ[e,fuppofbns 
que le premifr ait la premiert chofi JLefecondrU féconde, 
le troiJtefmeU troifiefmc, le juatrïtfme la c*upiicfine>& 
le dnquiefme la quatriéme.Dpncques le premier prendra 
ï. getton\le fécond 4 .le troiftefme 11. le quatriesme 64^ 
& le cinquiefme 40. qui touhnfemble font m. fui dfiï 
de le refte fera %. en aptes po fins lecas quelepre- 
mier ait la première chosejekcondlatroifume, letroi* 
prrie U quatrimejle quatriHne la féconde , & le cin- 



quième la cinquième Àoncqu&s le premier prendra Vga- 
tej9yk ficond %.le troiftime *4 k quatriefine S.&U cin- 
quième 80. qui tous enfemblêf ont aujfi US. qui ojlé de 
119. refte 8 comme auparauknt. Partant bien que ces 
deux iifpofuions foyent différentes , toutes fois il refte vn 
mefme nombre de gênons, âmcques far ce refte o#nf 
pmt deuiner infalliblement laquelle ceft des v 
^ deux,&fAr confequem la règle de For> 4 
cadej^eft ipc\rtaine éç : . 



* ». 
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SENSVIVENT 

f : Ji ir.ii •**::» jfn m niorn 115 c>5 • T T7:'î 

QVELOVES AVTRES 

. . 1 fT £ S S V1&/F 1 pl HZ o 

z\ 3i # p : ri l'cjo r-'sjprami iiim h, ult'O rJlîj i '<;p 

ledemmdfwn nombre aui efiant diurne ptr 
// \efieh y tfirttHt dimsim^il refit i ; & ferfc 
hhblemcnt efiant diuisêpar*, ou fjf$] ou 

3/ far7jliïejefierien- . 
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É$tî qucfïion fc propose ainii ordi; 
nairement. Vne pauure femftiè<portan< 



pauure feïHftieportant 
¥tî panier d'oeufs pour vèiW?é( ait mar* 
[ffH devient à cftre heurtée pat vn certain 
qui fait tomber le panier > & caflèr tous les œufs, 
qui partant idèfiraiu deïatisfaire à la pauiire feni^ 
Tno,s'énquiert du nombre de fes œufs, elle refpôd 
qu'elle »4 >te fçait pas Certainement, mais qu elle 
cëft bien fouuenantcque ki contant deux à deux 
il en rcltoit i. & fcmblafclement les contant trois 

à trois, 



Digitized by Googl 



Problèmes fUifans & deleftables, 
à trois,ou quatre à quatre, ou cinq à cinq,ou fix a 
fix,il reftoit toufiours i. & les contant iept à fept 
il ne reftoit rien. On demande comme de là on 
peut conie&urer le nombre des oeufs. j 

Il eft certain que pour foudre cette tfueftion il 
Çiut treuuer.v» nombre mefuré par 7><^ui furpaiTc 
de l'vnité vn. nornlne.mèfuré par 2. }w 4. S ; 5c 
puifque 60 eft le moindre mefure par lefdits nô- 
tres , & quf ' par confequent il mef&rejtout.aurre 
nombre mefure par les mefmes nombres par le 
corollaire de la 38 Jtffr t il appert que te nombre 
cerchédoiteftre^n mnûiplede 7. fiiEpaflant de 
l'vnité 60 , ou<quelque multiple ; dûf o-Mais auant 
que pafler outre,il faut remarquer qu'à fin que la 
queftion foit poflible,il eft neceflaire que chafeun 
<k$nôbres>;i^.j.6.fa^ c ï 
que ie preuue ainfi.Soi.tBk Jg na^Qfr &c foit A 



f c- ' I ^^c^ 

I D G.H » qu'il eft impoflible de treuuer 

}: ~~T7T c<: .vn de P ' forpaflant de 

lWté vn multiple dç A.fçe qui tQUtc:$fois eft ne- 
ceflaire pour, foudre la queftion connue il appert; 
car fi l'on .fouftient Le contraire foie D H. multiple 
de B/urpafsat D G mnltipte de A,&l'vwtc 'G H. 
Alors puifque C mefurc B, & qué itoiefure.D H, 
il s'enfuit , auiïï que Ç mefure D H* & puifque A 
mefure D C. & que C mefurc A,lc îïjefme C doit 
auflî mefurer D G. Doncques C mefurant D H, 
&D G.mefurcra aufïï l'vnité reftante G H.Ce qui 

elt 
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éjuifefintpar Us nombres. ra.9 
reft abfurde & impoffible. Il faut donc riecèflàirc- 



t 


1 


• 





premier. 

En après il eft à noter que Ci plufieurs nombres 
font premiers a quelque autre nôbre , le moindre 
nomore mefuré par les mefmes nombres,eft aufli 
premier aumefine nôbre, ce queie demonftre en 
mes elemens Arithmétiques. Partant il eft certain 
-que 60 & 7. font premiers entre eux. Doncques 
poûr foudre cefte queftion par règle infallible > il 
iaut auoir recours a ce problème que ie démon- 



•ftre aufli au incline lieu. 

Deux nombres premiers entre eux cftant doit- 
nez , treuuér vn. multiple duquel d'iceux qu'on 
I voudra f qui r fucpaflcl!autre de fcvnité, ou quelque 
mulripk de Çautre. 7 ! 

Mais d'autant que là tonftruûipn de ce pn> 
bleme eft allez difhcilc ^ .& la deraonftrârion trop 
longue ie ne la veux apporter icy. Parquoy en at- 
tendant que ihon liure des! elemens foit rrtis en. 
lumière on. pourra taftonnant quelque peirtrcû- 
uer le nombre cherché en cefté forte. Il faut dou- 
bler , tripler, quadruplex & ainfi continuellement 
multiplier le nombre 60 > iu£ques à ce quelxai 
-treuue vn nombre qui accreu dcl'vnité foit > me- 
furé par 7. Ainfi multipliant! 60 par j.viendca 500, 
auquel adiouftant u on aura 301 io nombre cher- 
ché. , . ** , 7; :v. 1 ^\ 

Cardan donne vn autre moyen- qui fcmble vn 
peu plus court,bien qu'en fa procédure il commet 
le vice qui parles Phi lofophes eft appelle. P/m/a 
v::: ' ) 1 frin 
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t5 o Problèmes fUifms & deleElabUs, 

fnncipij. Car fa rcglc eft telle. Ofte 7. de 60. tan 
de fois que tu pourras , & prens le refte qpi eft 4 
Puis cherche vn multiple de 7. qui furpatfc de 
Vvnité vn multiple de 4.1celuy eft 21. qui paflè de 
l'vnité lo.multiple de 4;diuife xo par 4,viendra 5. 
Doncques fi tu multiplies 60 par 5. tu auras 300, 
multiple de 6o*auquel adiouftant i,viét joi. mul- 
tiple de 7. Or qu'en cefte opération on commet- 
te le vice que i'ay dit , il eft bien euident > car on 
fugpoiè qu'il faut treuuer vn multiple de 7 , fur* 
pilant de i'vnite vn multiple de 4» uns en dôner 
le moyen certain,qui eft autant inconnu» comme 
le moyen de treuuer vn multiple de 7 , furpaflant 
de Vvmxè vn multiple de 60. Toutesfois cefte rè- 
gle facilite aucunement l'inueation du nombre 
cherché>d'autant qu'il eft bien aifé en taftonnanr, 
de treuuer vn multiple de 7 , furpaflant de 1. vn 
multiple de 4 , à caule de la petite tfc des nombres 
7«& 4. Ce qui eft plus difficiles nombres eftant 
plus grands>comme 6 o.& 7. 

Quant au refte cela fïippofé , cefte règle eft in- 
failible , car encor que Cardan ne la demonftre 
pas,toutesfois la demonftration en eft telle, Puif- 
que oftant 7*de 60 tant qu'on peut, il refte 4;il eft 
certain qu'oftant 4. de 6o>le nombre r eftant à fça- 
uoir $6 % eft multiple de 7. Or fuppofons qu'on ait 
trcuuc il multiple de 7 , furpaflant de l'vnité îc. 
multiple de 4 , & diuifant *o.par 4>foir le quotiét 
$ i le dis que fi on multiplie 60. par j,on aura vn 
multiple de 60 moindre de l'vnité que vn multi- 
ple de 7. Car multiplier 60 par 5 , c'eft autant que 
multiplier par le mefine j. les parties de 6o£ {ça- 

uoir 
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yw'y? font par Us nmbrtt. rçt 

j6. 4. 
«• 10. 

1 



rc 55 , comme il a cftc dit , il cft 
certain que le me/me 7.mefure- 
ra aufïï le produit de j& multi- 

f 1 1 plié par 5. Quant au produit de 

la multiplication de 4 par j,c'eft le nôbre 10 , au- 
quel par Thypoteie ne manque que i.pour eftre 
multiple de 7:partam joignant ces deux produits, 
à leur fomme( qui ef£ efgale au produit de 60. pat 
5.)iliieminqueraaaffi que 1. pour eftre multiple 
de 7. Cequîlfelloitprcuuer. 

Pour conclusion prens garde que cefte queftiô 
n'a pas vne feule folution,car on peut trouuer in- 
finis; nombres qui la fbudrom, ce qui (e fait ainfî. 
En ayanttreuué vn coirime jor. prens le moindre 
nombre mefûré par 7. & 60. qui eft Je produit de 
leur multiplication , h fçauoir 410 , Se adioufte ce 
nombre à joi ,ru auras 711 , qui fait lemefine 
effet que $01. & fi m adiouftes derechef 420 à 721, 
tu en auras enct* vn autre^caihfi plufieurs autres 
/ans fin, adiouftant toufioilrs 410. Dont il appert 

rTartaglia en la première partie 1. 16. q. 14& 
tant fi cette queftion peut receuoir ^usde 
deux (blutions , rfa pas entendu ht règle générale 
&parfaittedemonftration " 



II. 

Tremervn nombre, qui e fiant dtuisé farz.Lijfe 
, r,ér dmsèfAr } Jtaiffe dimsepar^lkif 

l^JfesV^^^dmidfar/.neU^èricn. 
\- : - I x Iean 
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?)t ProbknùsfUipms & drtcflabUs, 

IEAK-Sforfainar» & Nicolas Tamgtiâiîtrfa^rc. 
miere p. i. i6.q. i jo. confeflfènt 4'ignorer la rè- 
gle générale pour foudre cçttç cy , & toute fem- 
blabïe queftion 5 bien que le premier afferme" de 
plus» témérairement quelle ne fe peut treuuer, le 
fécond le contente d'aduoiier ingenuement qu U 
ne la fçait pas*. ! ? 

Toutestois elle n'eft point plus difficileque la 
précédente. Car puifque il faut çreuuer vii multi- 
ple de 7,qui eftant diuifé par i,ou par 3>oupâr4> 
ou par 5 ,ou par 6,iairfe toufibursyn nombre 
moindre d'vn que le diuifeur 3 il eft certain .qu'il 
ne fautqu'vn nombre qui foit mefurc par 

6. c'eft à dire * qui foit multiple de 60 , & qui fur- 
paffe d'vn quelque multiple de 7.Car prenant par 
exemple 60 , il appert que fi 5 9 eftoit multiple de 
7,il fatisferoit à la queftion,d autant que ledit 59, 
eftant diuifé par lequel que ce foit des nombres 
fufdics,lc relie de la diuifion fera toufiours moin- 
dre de -1 . que le diuifeur , ce qui fe preuue ainii. 
Prenons par exemple 5. pour diuifeur. Pui/que 5. 
mefure 6o>oftant 5. de 6o,le refte 155;. fera auûi rae- 
fure par $ . & puifque l'interualle de 55 à 60 eft le 
mefme j,il eft euident que de 5 f à jfô* (qui eft 
moindre de i.que 60) l'interualle fcrà 4>*moindre 
de 1. que 5. Partant diuifant 59. par 5,1e refte in- 
falliblement fera moindre de 1 , que le mefme j. 
Ainfi preuuerat-onlefemblable des autres nom- 
bres 2. 3. ^. 6. Ceft donc chpfc aflTeiiree que pour 
foudre ceïb queftion , jl ne faiit^ë trcùti^ vn 
multip^é de 60. qui furpalfë de t. vr\ multiple, de 

7. cé qui ft fàît %ett$ih&tïent pà^tepï^feîttfeVlôc 

1 ay 
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qui fefom par Us nombres. 1 5 j 

fay tait mention 01 la qucftion precedente,&que 
dés, rpaintenanri'ay dcmonftré en mes elemcns. 

Mais d autant* que pour la raifon alléguée ie ne 
mets pas icy ledit probleme,on pourra cependant 
faire comme en U précédente qucftion, & mulri* 
plier 60 par 2. $> 4- & ainfi continuellement iuf- 
ques à ce qu'on treuue le multiple qu'on cherche. 
Ce qui fera fait tout incontinét, car doublant 60; 
vient no , duquel ôftant i ,refte 119 le nombre 
cherché. • •..-» * 

On peut aufli fe feruic de la règle de Cardan 
qui pft telle* Ofte les 7. de 6oi&pource qu'il xefte 
4,U3uue vn multiple de 4,qui lurpallè 7,011 vn fié 
multiple de i,conime eft 8;& diuife 8 par 4, vient 
2. Poncquçs multiplie 60. par 2 , ru auras 120 le 
multiple de 60, furpaifant de 1 . 1 1 9 multiple de 7. 
La 4^pnftràck>n<le cecy eft toute femblabde à 
cell? 4e la précédante , & cette règle a kuracftne 
ÙTïpprfc&ion qpp i'ay remarquée en l'autre. Mais 
ie rfay pôinç pwedé enuers Cardan de fi raau- 
uaife foy qu a fait Buteon % enfon Algebre,eir le- 
dit Cardan ayant mis de fuitte ces deux queftions 
en fon Arithmétique chap. 66 , fi bien que l'vne 
cft'la-queftion 6$ . l'autre la £4. Il S'efr mèfconte 
appliquant à la précédente la régie de cetrè cy> & 
donnant pour cetikk cy la regie^qui fert à la pwee- 
deute,çe qui 1 uy eft aduenu «p^r mefgardc non par 
^giiorance i &c neantmpins Buteon ou par maifcc, 
ou pour n auoir eu l'esprit de connoiftrççeque ic 
vien de dire,reprend fort àigremeut leHit Cardan, 
<\\xqy qu'il n'apporte rien de meilleur , àin's non 
content de fe confellèr ignoranr, touchant la te - 
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X34 Problème s flaifaru & JkhBakles* 
gle générale pour foudre cette queftion , il ofe af- 
fermer non fans temerité,qu'dle ne fe peut trou- 
uer perfuadant que perfonne ne oaruiendroit 
iamais à ce à quoy il auoic failli bien que fon 
œuurc tefmoigne aifcz qu'il fçauoit plus de La- 
tin , que d'Algèbre , & qu'il s'eftoit plus eftudié à 
bien parler qu'à pénétrer les fècrets dvnc fi hau- 
te feience. 

it exeufer Cardan en ce ou'il 
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poîc deuoir mefuret le nombre cherché ( quel eft 
7) en toutes deux ces queftions , doit eftre pre- 
mier de la nature , car cela eft faux , & fuffit qu'il 
foit piçmiej: à tous les autres, à fçauoir es exem- 
ples donnez à 2. } .4-5^. comme i'aypreuué en la 
précédente , ce.queie pourroy monftrer par cent 
exemples. Àduentf&nt de plus le Le&eur * que 
cette queftion reçoit auffi infinies folutions. Car 
ayant tatiméji9,awaijr de fois que tu luy adiou- 
fteras 41a Vantant tu crouueras de nombres fei- 

fans le mcfineefeaquexi^ 

' III. .. 

Deux bons compagnons ont %. pintes de vin a 
! partir entre eux efgallementJeJquellesfMt 
da»swnvafecpMen*ntiuftement%. pintes, 
■ & pouf faire leur part Age ils n'ont que deux 
< autres vafes dontVvn contient s. pinte s , & 
• l'autre } . On demande comme ils pourront 
partager iufiement leur vinju fe feruant que 
de ces trois vafes. • ■'■ 
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ON peut foudre cède queftion en deux faços. 
Premièrement du vafe contenant 8. qui eft 
plein on verfera /• pintes dans le vafe contenant 
5 , Se d'iceluy on en verfera }. dans le vafe conte- 
nant }. & il en reftera 1. dans le f. on ver fera puis 
les trois pintes qui font dans le j. En après de ce 
qui eft dans le j, dedans le & ; & on mettra dans le 
}. les 2. qui font dans le $. en après de ce qui eft 
dis le 8,on remplira derechef le j, & du $.on ver- 
fera vne pinte dans le j.ce qui luy manquoit pour 
le remplir. Partant il reftera iuftement 4. pintes 
dans le vafe de t. Ôc 4 pintes dans les deux au- 



Secondement on verfera du vafe de 8,trois pin* 
tes dans le j, lefquelles on mettra puis dans le va* 
fe de $ .Se derechef du vafe de 8,on verfera j .pin- 
tes dans le 3 > dont on en mettra a. dans le 5. pour 
le rempli r>& lors il n'en reftera qu vne dans le j • 
en après on vuidera le 5. dans le 8, 6c on mettra 
dans le 5, la pinte qui eft dans le j. 8c des 7 pintes 
qui fe treuuent dans le 8,6n en verfera {.dans le 
3.Partantilenreftera4 iuftement dans lc8.&4 
dans les deux autres vafes. 

Or bien qu'il femble que cette queftion ne fe 
puille foudre par règle certaine , & qu'il y faille 
necetfairement procéder à taftons , toutesfois on 
peut par vo difeours certain & infallible paruc- 
nir à la folution d'icelle , ou defcouurir foq im- 
poffibilité fi par hazard on la propofoit imbofli- 
ble>& de fait alentour de la queftion proposée on 
peut ainfi difeourir. Puifque pour partager 8. 
pintes efgalement il faut qu'il y en ait 4. d'vn co- 
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i } (r P roUe m e s plaifans é' dcletltbles, 
fté & 4 de Vautre, & il eft certain qu'il n en peut 
aooir 4. que dans le 5.ou daiis le 8. ni nous faut 
procurerl'vn,ou l'autre , voilà donc que ie peux 
prendre deux différentes routes, & fuiuant la pre-r 
miere ie feray ce difeours. Pour faire -que dans le 
vafe de j. il refte 4 pintes iuftemcnt,il fout , lediôfc 
*afe eftant plein,cn ofter vne feulement,cela ne Ce 
peut faire qu'en verfant icelle pi n te dans l' v n des 
deux autres à qui il ne faille qu'vne pinte pour 
çftee plein; cela ne peut arriuer au 8. ( car fi le 
eftant pleinil ne manqnoit qu'vne pinte au 8. 
ppiir eftrc plein, il s'eniuiutoii qu'en tout il y au- 
roit 12. pintes contre l'hypotefe , il faut donc qufc 
ce foit le vafe de $i z\ qui il ne faille qu'vne 
pince pour eftre plein, ^partant il faut que dans 
iceluy il y ait feuldnent 2. Or cela fe peut imagi» 
21er en deux façons.. JLa première , fi le 3, eftant 1 
f>lein,on peut ofter vne pinte d'iceiuy > la leconde . 
iUe^eftajitvuideyori.y apporte d'vn autre vafe 
Jefdiâres â.pintes.La première façon ne peut reu£ 
cir>car il/audroit que lé $. eftant plein, il ne mâ- 
i^iuft qu vne pinte, à l'vn des autres vafes pour 
eftre plein, ce qui ne peut arriucrau 5. (car il fau- 
droit qu'il n'y eut que 4. pintes dans iceluy , qui 
icroit luppoler ce que Ton cherche)il ne peut auffi 
-arriuer au 8. ( car il faudroit. qu'il y eut 7. pintes 
-en iceluy qui iointesauee les autres j.feroycnt en 
-tout 10. pintes contre J'hypotefe)doncques il faut 
fuiure la féconde façon , &c apporter d'ailleurs 1. 
.pintes dans le ç.Mais cela ne peu t. venir du 8. (car 
li le 5. eftant vuide,îl ny auoit que u pintes dans 
le 8. quo.y que le j. fut plein,tout,le nombre des 
* . pintes 
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qHifefontparUsnombrts. \yj 
pintes ne ferok que 7. contre i'hypotefè ) il faut! 
donc que les 2. pintes viennent du j.Or pour fai- 
re qu'il n'y ait que 2. pintes dans le y . il faut eii- 
ofter 3. quand il eft plein, ce qui eft bien *isé à 
caufe que nous auons vn vafe contenant 3. Par- 
tant fi l'on rebroufle chemin , & fi l'on reprend 
le fil du difeours defpuis la fin iufques au com- 
mencement on treuuera la première façon de 
foudre la queftion. 

Suiuant l'autre route ie feray ce difeours. Pour 
faire demeurer 4. pintes dans le 8. il faut en ofter 
4. Cela fe peut imaginer en 3. façons. Première- 
mentoftant les 4. pintes d'vn coup, ce qui eftim- 
poflible ( car il n'y a point de vale contenait 4 ) 
fècondement oftant 2 pinces, & puis 2. autres, ce 
qui eft auffi impoffible ( car bien que oh puUlc 
ofter 2. rintes,comme i'ay monftré en l'autre dif- 
cours,ou l'on fait venir 2. pintes dans le /. toutes- 
fois cela fait il eft impoffible d'en ofter 2. autres 
cotnme on peut recueillir du mefme di&ours.J 
Troifiefmemem oftant 1. pinte, 6c puis ). & cefte 
façon eft fort vray femblable,car fi on peut met- 
tre vne pinte dans le j. il fera aisë d'en mettre 3. 
<kns le 3 . Or pour faire venir vne pinte dans le 5; 
il faut ou que l'onofte 4.dùdi6t 5. lors qû'il eft 
pleu>>ou que l'on y apporte d'ailleurs ladite pin- 
Le premier moyen eft impoffible, car du j. on 
lie peut vûider 4. pintes dans le 3 . qui n'en eft pas 
capable; on ne les peut auffi vuider dans le g. (car 
il feudroit que dans le 8. il y eut def-jà 4. pijg$, 
& partant tout le nombre des pintes feroit yWm- 
tïel'hypotefejilfaùt donc embrallcr Infécond 
• - I j moyen 
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138 Problèmes fUif*ns& Mettables, 
moyen, & apporter d'ailleurs vite pinre dans le 
Cela ne peut venir du 8. (carie j.cftantvuide 
fil n'y auoicqu'vne pinte dans le 8. quoy que le 
). fut plein,tout le nombre des pintes ne ferait 
que 4. ) il faut donc qu'il vienue du }. or pour 
mire que dans le 3 * il n'y ait qu'vne pinte , il faut 
en ofter î.quand il eft plein.Doncques il faut qu'à 
l'vn des autres vafes il ne mâque que 2. pour eftre 
plein» Cela ne peut arriuer au 8 ( car autrement 
tou£ le nombre des pintes feroit 9 ) Donc il faut 
u'il ardue au 5. Et partant il faut que dans le j. 
n'v ait que j.pintes,Ce qui fe procure aisément, 
vcrlant le 3. quand il eft plein , dedans le 5. Par- 
quoy reprenant tput ce difeours defpuis la fin iu£ 

Îjues au commencement , on trouuera la féconde 
açon que i'ay donnée pour foudre cefte queftion. 

Mais pour abréger aucunement ces dilcours,& 
cognoiftre incontinent fi la queftion eft foiuble, 
& comment elle fe doit foudre,il faut regarder la 
différence de la contenue des deux moindres va* 
Ces qui eft 1. en l'exemple proposé, & fi l'on treu- 
ue par le difeours qu'il faut qu'il demeure 1 pintes 
en quelque vafe, la folution eft trouuéc, car du 5. 
rempMant lej.il appert qu'il refte 1. dans le $. 
Et l'on voit que l'vn & l'autre des difeours prece- 
dens eft venu aboutir à cet endroit.Partant la cô- 
dition que preferit Forcadel à cefte queftion au x. 
Liurede fon Arithmétique , n eft pas neceflaire. 
Car il veut qu'on prenne pour les deux moindres 
Jfltobres,deux des nombres prochains en la pro- 
gHwon continuelle des nombres impairs * qui 
commence à 1 .3.5 .7. 9,9t. & pour le plus grandja 
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fomme d'iccuxrcomme en l'exemple donné nous 
auons pris 3 . & ; f & la (bmrae d'iceux > à fçauoir 
8. Mais encor qu'obferuant ccfte condition la 
queftion foit couliours folublc, toucesfois il n'eft 
point ncceflaice de choifir de tels nombres , et 
qu'il me fuffit de preuucr par vn feul exemple. 
Soyent les deux moindres de j. & de 8. pintcs,& 
le plus grand de iju il efteuident que 5. àc 8. ne 
{ont point deux nombres prochains en la pro- 
grcflîon des impairs,& que 12. n'eft point la tom- 
me d'iceux. Neantmoins la queftion Ce peut 
foudre.Car fuppofant que le vafe de 12. foit plein 
& qu'on le vueille diuiferen deux efgalemenr, 
il faut procurer que dans le vafe de 8. il fe treuue 
6. pintes. Or pour ce faire il faut quand le vafe de 
8. Fera plein,en ofter 2. Il faut donc que le vafe de 
8. eftanr plein,il n'en manque que (2. à vi\des au* 
trcs,ce ne peut eftre au 12. (car autrement tout le 
nombre des pintes feroit 18 ) Donc il faut que ce 
foit au $. Mais pour (aire qu'il n'en manque que 



dans le j. Ce qui (e peut procurer aisément d'au- 
tant que 3. eft la différence entre 8. & 5. Partant 
tu foudras la queftion en cette forte. Du vafe de 
12. remplis celuy de 8. &de celuy de 8. remplis 
celuy de f. & verfc celuy de 5. dans celuy de 1 2. 
puis verfè dans ie j. les 3. pintes qui font demeu- 
rées dans le 8. & remplis derechef du vafe de tx. 
celuy de 8. & du 8 verfe 2. pintes dans le 5>qui luy 
manquent pour eftre plein, il en reftera infalli- 
blemdiit-6. dans le vafe de 8.*. 




IV. 
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t. ■-: /» r: J: . 1 y; 5: * - 

'Trois maris ialoux,auec leurs femmes fi treu- 
uent de nuit au pajfage ctvne riuiere , ou ils ne ; 
rencontrent quvn petit batteau fans battdier 
fi ejlroit qu'il tiefi capable que de deux per- 
sonnes $n demande àmme cesfix perfores 
pajferont deux à deux ^tellement que iamais 
aucune femmt 9 ne demeure en compagnie d *vn 

ou Je deux homme s, fi fin marypeft fre fient. 

' . • >f * < ; 

IL faut qu'ils partent en fix fois en çefte forte* 
Premièrement deux femmes patient, puis I'yuc. 
rameine le batteau , & reparte auec la troifiefme 
femme. Gela fait l' vne des trois fermes rameine 
• le batteau^ fe mettait en terre auec fon niary, 
lailfe parte* les deux autres hommes qui vont- 
ueuuer leiït s femmes. Alors vn defcli&s hommes 
auec fa femme rameine le batteau , & mettant fa 
femme en terre , prend l'autre homme,& repa/ïe 
auec lùy. Final emem. la femme qyi fe treuuepaf- 
sce auec le-s trois hommps entre dans le batteau, ; 
&çn deux .fois va qUeftp, \c$ ejeux «autres femmes* 
par ainfi 6. fois tous paffent. . : 
Il feo^Ie iiufïï que eefte queftiôn ne foit fondée 
en aucune ralfon.Mais tputesfois la eonditionap- 
posée, qu'il ne faut point qu'aucune femme de- 
meure accompagnée d'aucun îles hPiTl^s fi fon 
niary n'eft prefent,nous peut guidçr pour trouuer 
la (blution d'icelle par : vn difcoqts infalliWfo Car 
il eft certain que pour paffer deux à deux , il faut 

ou 
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ou que deux hommes palltnt enfemble,oudcux 
femmes, ou vn homme auec la femme. Or au 
premier partage on ne peur fairc^ailer deux hô- 
rnies ( car alors vn homme fcul demeure roic auec 
les trois femmes contre la condition ) donc il cft 
neceflaire ou que deux femmes partent , ou.qii'il 
paflèvn homme auec fa femme , mais ces deux 
façons reuiencnt à vne^'aucant querfi deux fcnv- 
mes paflènt , il faut que l'vne rameinele barreau, 
partant vne feule fe treuue à l'autre riue ; & fï vn 
homme parte auec fa femmeje mefine aduicdra, 
d'autant que l'homme doit , ramener le battean 
/car fi la femme le ramenoit elle Te treuu croit 
'auec les deux autres hommes fans fon mari ) Au 
fécond partage deux homes ne peuucnr. partèr(car 
i'vn d'eux lairrôit fa femme accompagnée d'vn 
autre homme ) Vn homme aufli auec fa femme 
ne peut parter(car eftant pafsé il fe treuueroit fcul 
auec deux femmes ) il cft donc neceflaire que les 
deux femmes partent, ainfi les trois femmes eftat 
pafsées,il faut que l'vne d'icelles ramené le bat- 
*eau,quoy feif. Au troifiefmc partage où relient 
ià paieries trois hommes &tfne femme, 011 voit 
bien que deux femmes né peuuent pafler , puis 
jqu'il n'y en a qu'vne. Vn tomme zpfR) auec la 
femme ne petorpaffe*( ca* eftant pofsîé il fe treu>. 
uerok feûUiiec les trois femmes)dotic il faut que 
deux hommes partent, battent vers iàih - deux 
femmes,laiirant l'autre homme auec fa femme. 
Or qui ramènera le batteau?vn homme ne le peut 
faire ( car il lairroit fa femme accompagnée d'vn 
autre homme ) vne femme ne peut aurti. ( car el- 
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141 Troblems pLufans & deUEttlles, 
Iciroitvers vn autre homme laiflant fbn mary) 
Que fi les deux hommes le ramcnoyent,ce leroîr 
ne rien faire > câr ils retourneroyent là d'où ils 
font vcnus.Partaro ne reftant autre moyen il faut 
qu vn homme auec fa femme ramené le barreau. 
Au quatriefine paflage où reftent à paflèr deux 
hommes auec leurs deux femmes , il eft certain 
qu'vn homme auec fa femme ne doit pafler ( car 
ce fcroit ne rien faire ) les deux femmes auffi ne 
peuuent paflèr ( car alors les trois femmes fe- 
royent auec vn feul homme)donc il faut que les 
deux hommes paflênt. Alors pour ramener le bar- 
reau deux hommes ne peuuent eftre employez 
( car ce fcroit retourner là d J où ils font venus) vn 
homme feul auffi ne peut ( car cela fait il fe treu- 
ueroit feul auec deux femmes ) doncques il faut 
que ce (bit la femme qui en deux fois aille quer- 
re les deux autres femmes qui reftent à pafler , & 
voilà le dnquiefme & fixicfme paflage. Partant 
en fix fois ils font tous paflez fans enfreindre la 
condition. 

Encor que ces deux dernières qucftiôs foyent co- 
rne ridicules^outesfois il y a quelque fubtitité à 
les refoudre, partant ie les ay bien voulu mettre 
icy,m'cffbrçant d'en rendre raifon, à fin que ceux 
qui par cy deuant ont pensé que celà ne fe pou- 
uoit faire:changem d'opinion , & fçachent que 
tout effeû: certain a vne caufe certaine, ? 
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V. 

E fiant fropêfee telle quantité <pi on voudrnpi- 
fantvnnombrêdelmres défauts 1. influes a 
40. indufmmcnt ( fans toutefois admettre 
Us frottions ) on. demande combien de fois 
pur le moins il faudrait employer à cet ejfeft. 

IE refpons 4. pois, donc le premier pefe.i . liure 
& les autres luiucnt en continuelle proportion 
triple; & feront lefdiâs quatre pois 1.5.9.17. 

Et la proportion triple commencente par 1 . a 
cette merueillcufe propriété que prenant quel- 
que nombre de termes en icelle proportion , on 
pourra par autant de pois pefer toute quantité 
pefante quel nombre de liures que ce (bit defpuis 

termes. Àinfila 

Comme des quatre termes 1 . } . 9. 17. eftant 40. ie 
dis qu'auec quatre pois, d'ont l'vn pefe 1. liure, 
l'autre j. l'autre ?.rautre 17. on pourra pefer tou- 
te quantité pefante quelque nombre de liures 
defpuis i.iufques à 40. Demefme auec ces cinq 
pois* i.j.9.17.81. dont lafbmmeeft m. on pour- 
ra pefer toute quantité pelant vn nombre de li- 
ures defpuis x . iufques à 12 1 . & ainfi des autres. 

Or bien que cefte propriété de la proportion 
triple qui commence par l'vnité ait efté remar- 
quée par plufîeurs:toutesfois nul,que ie fcache,ne 
s'eft en cor mis en deuoir d'en donner railon.Par- 
quoy fuyuant macooftume ie veux entreprendre 
de ce faire.Et pour y paruenir ie fuppofe ce Théo- 
rème. 

PU 
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TluÇteurs termes efiant propofiz, eh continuelle 
* proportion triple contmenfknte par i. Leder- 
*, nier efi efgal au double de la fomme Je tous 
•<.. lesprecedensy adioufiarttx. 

LA demonftration de cecy eft bien aifee > par- 
quoy ie ne feray que toucher le fondement 
4'jcelle. Ce Théorème en autres paroles dk pref- 
quç le mefme>que la règle qu'on dône pour treu- 
uer lafommedeplufieurs nombres continuelle» 
ment proportionaux> pourueu que le dénomina- 
teur de la proportion , & le premier & le dernier 
ternie foyent connus , laquelle régie eft tirée de la 
5 j. du 9. d'Euclide & eft telle. Il huit ofter le pre- 
mier terme du dernier,le refte diuifé par vn nom- 
bre moindre de 1 vnité>que le dénominateur de la 
j>roportion,donnera la fomme de tous les termes 
excepté le dernier;: Doncquefc le dernier.contient 
ie premier : & déplus la fomme de tous les autres 
precedens autatu de fois, qu'il y a d'vnkez au nô- 
tre moindre de 1, quele dénominateur de la pro- 
portion. Partant: çnJU proportion triple commen- 
çante par vn ^puifquek premier terme eft vn , & 
U nombre moindre de 1. que Je dénominateur 3, 
eft 1. Il faut cotklnrrê que le dernier t<*rme^ coi*- 
•tiegt j.& le double de la fomme des precedens, 
qui eft iuftement c^qUe 4mvk>n TheoremcCelà 
lupppfe prenons - ptf emiçferocnt deux pois à fça- 
uoir b& $.dont la fomme Il eft bieaîertain 
qu'il n'y a pas difficulté de pefer* par iceux vne 

quan 
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qui Je font par Us nombres. 14J 
cité qui (bit cfgalc en pois à quelcun d'iceux, ou à 
la Tomme d'iceux, comme vne quantité pelante k 
ou } ,ou 4. Mais la difficulté cft de pefer vne quan- 
tité qui pefe vn nombre tombant entre lefdits 
deux pois,comme vne quâtité pelante 2. liures & 
cefte difficulté Ce refoul t par le Théorème fiis allé- 
guée puifque $. doit contenir le double de 1. & 
de plus i.fi on prend vne quantité dont le pois 
furpaire de 1. l^premierpois 1. comme fait la quâ- 
tité pelante 2. il appert par ledit Théorème qu'ad- 
iouftant le pois de 1. à laditte quantité, on fera vn 
pois efgal au fécond pois,qui cft j. 

Secondement qu'on prenne les trois pois 1. }. 
9.dont iafommeeft t3.Iedisaufli que par iceux 
on pefera toute quantité pefante depuis i.iufques 
à 13. Car i'ay défia preuué que par les deux pre- 
miers on pefera nuques à 4 Que fi Ton propofe 
vne quantité de j. liures ,puifque j.furpaile de 1. la 
fomme des deux ctffcniers pois.il appert par mon 
Théorème que a a ; .l'on adioufte- laditte fomme 
qui eft 4.on fera le dernier pois à fçauoir 9 Dohc- 
ques fi à la quantité de j. liures on ioint les deux 
premiers pois , cela contrebalancera le troifiefme 
En après puifque ce qui refte delpuis cinq à neuf 
eft efgal comme i'ay preuué à la iomme des deux 
premiers pois , à fçauoir à quatre: pour pefer tout 
nombre de liures, entre cinq 8c neuf, à fçauoir 6. 
7-8.on procédera d'vne façon contraire k celle dot 
on vie pour pefer auec deux pois depuis i.iufques 
à 4. Car puifque /. liures auec la fomme des deux 
premiers pois , efgalent le troifiefme comme i'ay 
demonftré , il appert que (j .liures auec le fécond 
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bois 3 , oftant feulement le premier i;efgaleront 
te mefme troifiefme:& 7 liures auec 3 >elgaleront 
le troifiefme 9>auec i:& 8. liures auec 1 ,efgalerôt 
le mefme troifiefme 9. finalement pour ^eler def- 
puis 9 iufques à i$> il n y a nulle difficulté , à caufc 
que lïnterualle n'eft aufli que 4 ,lafommedes 
deux premiers pois , & faut faire tout de mefme 
comme pour peler auec deux pois defpois 1. iuf- 
ques à 4- & cefte demonftrationfljft vniuerfelle, 
les mefmes raifons ayant lieu en tout nombre de 
pois choifis de mefme façon.Parquoy pour euiter 
prolixité ie mettray fin à cefte queftion>feulemenc 
i* aduertis le curieux Le&eur , que la proportion 
double commençante par 1 : fait bien vn iembla* 
ble effeâ , mais non pas auec fi peu de pois » car 
pour pefer par icelle iufques à 51» il faudroit ces 
cinq pois i. 2. 4. 8. 16. Là ou pour pefer iufques à 
40 par la proportion triple , il n'en fiait que 4x6- 
me i'ay preuué. Toutesfoisgfri voudra > pourra 
voir comme en autre fubieâ ^artagliafe fert de 
cefte propriété de la proporti6n;double en la fé- 
conde paitie»liure i.chap.i(5.q.j^. Pour toute au- 
tre proportion plûs grande que la triple , elle ne 
peut faire cet effet , car par exemple prenant ces 
trois pois en proportion quadruple u 4. 16. auec 
ioeox on ne peut pefer 1. liures ni 6,ni 7, ni 8,ni y, 
ni 10. & ainu des autres. 

1 » 

... . , , • 
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Vf. ' 

Souuent on requiert qu'on redmfe vne plqt haute 
monnoie en des plus baffes de différente va-? 

• leur, tellement qu'il j ait efgai nombre des 
vnes & des autres , comme fi l'on demande 
qu'on reduife vn ejeu en foubz, , tjr en liars, 
tellement qu'il y ait autant defoubs que de 

POur faire cecy , regarde la proportion d'vn 
foubï k vn liard qui eft quadruple^ diuife 60. 
Qfîi eft la valeur d'vn efcu , en deux nombre&ob* 
feruaos la proportion quadruple,ajnfi que i'ay en* 
leigné auproW-ij. tu trouveras que ces deux no^ 
bres font 4&,& i u Partant tu peux dire pour ib^ 
dre la queftion,qu'ii faut 48 foub^ôc 11 foubz ré- 
duits en iiars,qui font auffi 48 liards. La raifon de 
ceçy eft bien euidente , car puifqpe vn foub? eft 
quadruple d Vnliard , & 48 eft quadruple de njl 
eft certain que 12 fcùt« en liards , font 48 liards. 
Que Ci Ton vouloit réduire vn efeu en liars & der- 
niers , d'autant que la proportion d'vn liard a vn 
denier eft triple , 6c qu'vn efcu vaut 140 liais , il 
faut diutfer 240 en deux nombres obfcruans la 
proportion triple qui^Tont 180 & 60. ÔC ©n dira 
que 1 80 liards , & 60 liars réduits en deniers t qui 
lont aulli 180 deniers, font lu valeur d'vn eicu* 
On pourrait de mefme réduire la plus haute mo- 
noie en plufîeurs plus baltes , comme en trois ou 
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qvjatre.Car couc ainfi que i'ay enfeigné au ij.prob. 
à diuifer tout nombre donné en deux , obtenions 
la proportion donnée, ainfi peut on diuifer le nô- 
bre donné en plufieurs,obferuans les proportions 
donnees,comme s'il faut diuifer éo.en trois nom- 
bres, que le premier au fécond ait proportion fef- 
quiaiterne > & le fécond au troifielme ait propor- 
tion double , ie continuer ay ces proportions en 
trois termes,comme en 3. 2. 1. dontfafommeeft 
6,par qui diuifant (Souvient io,qui multipliant fe- 
narément les fufdits trois termes, donne les nom* 
ores cherchez, à fçauoir jo.zo. lo.Dôcques fi l'on 
veut par exempte réduire yn efeu en deniers>dou- 
bles,& liards,tellemét qu'il y ait autat des vns que 
des aucres;d'autat que le liard au double a propor- 
tiô fefquialterne, & le double au denier a propor- 
tion double ie diuiferay 240 ( qui eft la valeur de 
Pefcu en liards)en trois nôbres, pbferuâs lefditres 
proportions,qui feront 1 10. So. 40. Panant ie di- 
ray qu'il faut 110 liars , & 80 liars réduits en dou- 
bles , qui font 1*0 doubles j & quarante liars ré- 
duits en deniers qui font aufli 1 10 deniers. Et ce- 
tte règle eft fi certaine & infallible qu'encor que 
les nombres des moindres monnoies viennét en- 
tremêliez de f radions , la folution de la queftion 
ne lailfe d'eftre bonne & véritable. Par exemple 
qui voudroit réduire vn efeu en foubz , & en de- 
niers,auec la mefme condffion,il faudrait diuifer 
60: en deux nombres,obferuans la proportion de 
12 à 1. qui feroyent 55 f -~. & 4 " 7 . Partant on di- 
roit qu'il faut 55 foubz & f 7 d'vn foubz & autant . 
de deniers;&ia folution feroit tres-bonne, car $5 
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deniers &f-d'vn denier font iuftement 4 foubz 
& 77 d'vn foubz , qui ioints à 55 faubs & font 
60 foubz,la valeur de l'efcu. 

VU. 

Vn homme venant à mourir fartage (on bit cott- 
Jijtat en certaine fomme et e feus t à fis enfans ^ 
en telle forte qu'il ordone que le premier pren- 
ne i. efmy& la feptiefme partie du refiant, en 
après que le fécond prenne deux e feus & la 
feptiefme du rejte,tjr cela fait que le troiftejme 
prenne 3 . efeus , ejr la feptiefme du refie , ejr 
ér ainjt confecutiuement des autres. Or le par- 

* tage fait en cefiefaçonilfetreuue que chafeun 
des enfans eft efgalement proportionné , F on 

, demande la somme des esc/u, &le nombre 

. des enfans. 

« • • t 

« * « • t - 

POvr foudre toute femblable queftion prens 
le dénominateur de la partie mentionnée, & 
d'iceluy ofte i :1e refte fera le nombre des enfahs, 
& le quarré dud(t refte/era la fomme des efeus, Se 
chafeun aura autant d'efeus , qu'il y ad'cnfaps. 
Comme en l'exemple propofé, d'autât que la par- 
tie mentionnée eft 5 prens 7. dénominateur d'i- 
celle, & en ofte 1. refterji 6. le nombre des enfans* 
dont le quarré à fçauoir }6. eft la fomme des ef- 
eus, & chafeun aura 6. efeus comme tu peux voir 
par expérience. La demonfteation de cecy eft 
telle. 
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Soit le nombre B.dcnominateur de la parrie,& 
foie A.moindre de 1 .que B:& fokencor C. moin- 
dre de i.que A. & foitF lequarré de h& multi- 
pliant C par B-Joit Fait G, & multipliant C pat A. 
ibit Fait H. Or puifque A multipliant iby -mefme 
& multipliant C/fait F. & H. & la différence des 
C A, eft Vvaité , il s'enftiit que F côtieiK A>vne 
fcfk davantage qûe ne fait h nombre H*pamnt A 
eft la différence des deuxFJH.femblablemét puis- 
que C multipliant A.& B,produit H G,& la diffé- 
rence des deux A.8,eft l'vnit<?,il s'enfuit que C.eft 
la differthee des deux H G Ddncques FÏ.eft moin- 
dre que F du trtxmbre A i & le mefme H.cft moin- 
dre que G>dû nombre C: parquoy la diflferëce des 
deux A C.eftant i:il faut aufli queleinefineiibit 
la différence des deux F G.Partant fî de F Ton ofte 
i ,rcfte G^quitfluifé pM^dôrme C. Or il èft eui- 
dent qu adiouftant i à G >fc feit A , lecbfté de F. 
Doncques la (bmme des cicui eftant Fy& lé nom- 
bre des enFans A,il appert: fi le premier prend !,& 
la partie du refte denomttïee de B 1 qu'il aura vn 
nombre d'efcuscfgal à Aycomedit laregte. Rtftt 
à premier que t*ras les au très ^en auront autât fui* 
uant l'ordonnâce du pere, •& il <eft certain que le 
premier ayant pris vn nombre efgal à A:ii refte H. 
car A eft la différence de$ deux F H comme nous 
auons preuu^Or qu'on prene D moindre que C 
de l'vnité, & par confequent moindre que A de 2, 
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&c multipliât par D.les nôbres A.B.foyét faite L.K. 
Alors puifque k differéce de A.&B eft f.il s'enfuit 
que D eft la differéce des deux L.K.& d'autant que 
le rnefme A.multipliât les deux D C.(dont l'inter- 
ualle eft i.)ptouicnnét L.& H,il s'éfuit que A eft la 
différence des deux L.H. Partit K furpaflant L de 
D:& H furpaflant le mefme L de A,il s'enfuit que 
H furpafte K du mefme nombre dont A furpalïe 
D.à f^auoir de i.Doncques fi le fecôd enfant préd 
du nombre H,reftera AT, duquel prenant la par- 
tie dénommée de B. viendra D* & puifque D auec 
a jfait A ûl appert qu'il aura autant que le premier, 
à fçauoir vn nombre efgal à A. De mefme façon fi 
l'on prend E.moindre queD de i:& par confequét 
moindre que A de j , multipliant A.B.par E &pro- 
duifant N,M, on preuuera que la différence entre 
L. & M eft la mefme qu'entre A & E,à fçauoir 3 • 
Partant fi le troifiefme enfant prend j. du nombre 
L, reftera M.lequel diuifé par B,donnera E. donc- 
ques puifque. E ioint à 3. fait A >ii appert que le 
troifiefine enfant aura autant que chalcû des pre- 
cedens, & la mefme raifon fert pour tous les au- 
tres^ ne faut point douter qu'il n'y ait allez d'ef- 
cus pour faire que chafeunen ait autant qu'il y a 
dvnitez en A.. Car le quarréF. doit contenir Ion 
cofté A.autant de fois qu'il y a d'vnittz audit A. 

Cefte règle fe peut pratiquer fort diuerfemét. 
Car premièrement félon qu'on changera le déno- 
minateur de la partie > l'on changera auffi la folu- 
tion. Mais il faut prendre garde qu'en la propofi- 
tion de la queft ion,il ne (bit fait mentiô que d V- 
ne mefme partie* car fi l'on faifoit mention de dj- 
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I j i Problèmes plaifans & Mettables* 
uerfés parties, comme fi l'on difoit que le premier 
prenne i,& la moitié du refteje fécond i.&le tiers 
du refte ; & ainfi en quelque autre femblable ma- 
nière , la queftion ferou impoflible.En outre il ne 
faut point que la partie mentionnée ait autre nu- 
mérateur que l'vnité , car fi l'on propofoit la que- 
ftion en telle forte, que le premier deut prendre i. 
& 7 du refte,le fécond x & y du refte,& ainfi con- 
fecutiuement,la queftion feroit aufli impoffible. 
. Secondement l'on peut changer les nombres 
que chafcunprend,auant que de prendre vne cer- 
taine partie du refte , comme en l'exemple donné 
au lieu que le premier prend i,lc fécond i>le troi- 
ficfme y.Sc ainfi confecutiuementron pourrait re- 
quérir que le premier prit tout autre nombre, co- 
rne j. mais alors il faudrait que les nôbresdes au- 
tres , fuiuillèftt en continuelle progrefsion Arith- 
métique , dohe la différence fut le mefme j. Par 
exemple iifaudroit que le fécond prit 10 , le troi- 
ficfme i pie qttatricime ro. & ainfi des autres. & 
en tel cas on rrouueroit toofiours le nombre des 
enfans,comme auparauant oftant i.du dénomina- 
teur de la partiermais le nombre des efeus fe treu- 
ueroit multipliât le quarré du nombre des enfans 
par 5 , à Içauoir par le nombre que prend le pre- 
mier, & qui eft la différence de la progrefsion. 
Comme fi ton veut que le premier prenne y,&la 
feptiefine du refte.Le fécond i o,& la feptiefme du 
reftcrle troifiefme 1 5 , & la féptiefme du refte : & 
ainfi des autres : le nombre des enfans fera touf* 
iours G , mais le nombre des efeus fera 1 80. qui fé 
fait multipliant le quarré de 6,à fçauoir 36. par y 
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Et chafcun des enfans aura 50 efcus , à caufc que 
5 .fois tf. font 30. La demonftration de touteecy 
fe cire aisément de ce qui a efte dit,côme ie lait* 
fc à confiderer au prudent Lc&eur. 

Troifiefmement la queftion fe pourroît propos 
fer diuerfement fi l'on ordonnoit que chafque 
enfant prit premièrement vne certaine partie, & 
après vn certain nombre. Comme qui diroit. Le 
premier prenne la feptiefme de toute la fomme, 
&c vn efcu de plus; le fécond prenne la feptiefme 
du refte, & 1. efcus après. Letroifiefme prenne 
la feptiefme du refte, & de plus } efcus , & ainfi 
confecutiuement. Et en tel cas il faut comme au- 
parauantofter i.du dénominateur de la partie, & 
le refte fera le nombre des enfans , mais le nom « 
bre des efcus prouiendra, multipliant ledit déno- 
minateur par ledit nombre moindre de 1. qu'on 
met pour le nombre des enfans. Comme en Te* - 
xemole donné le nombre des enfans fera 6, & le 
nombre des efcus 42.8c chafcun aura autant d'ef- 
eus qu'il y ad'vnitez au dénominate ur de la par- 
tie alçaaoir 7-La demonftration eft facile à treu- 
uer à l'imitation de la*precedentc. Mais on doit 
auffi obferuer pour faire la queftion poffible, , 
qu'on ne fatlè mention que d'vne feule & mefme 
partie ,& l'on peut femblablemenc changer les 
nombres cju'on prend de plus ^pourucu qu'ils fe 
fuiucnt en continuelle progremon Atirhmetique 
& que le moindre foit efgal à la différence. Com- 
me fi l'on veut que le premier prenne la feptief- 
me de toute la (omme, & 4. de plus ,il faut que 
le fécond prenne la feptiefme du refte, & 8. de 
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plus, & que le troifiefme prenne la feptiefme du 
refte & n de plus , & ainfi des autres. Alors le 
nombre des enfans fera 6. comme auparauanr, 
qu'on treuue eftant i.dey. Mais pour auoir la 
iomme des efeus, ayant multiplié 6. par 7- il faut 
teûltiplier le produid 42 par 4,qui cft la différen- 
ce de la progreflîon , & viendra 168. la fomme 
des efeus, & chafeun en aura i8.1equel 28 fe treu- 
ue multipliant 7.par 4. 

VIII. 

Trois hommes ont chafeun-uttaine fomme 
£ efeus. Le premier donne des ficns aux deux 
autres autant qu'Us en ont chafeun. En après U 
fécond en donne aux deux autres autant qu'Us 
en ont chafeun. Finalement le troifiefme en don- 
ne aux deux autres autat qu'ils en ont chafeun: 
cela fait chafeun fe treuue 8 . efeus. On demande 
combien chafeun en auoit du commencement. 

CEftc queftion fe refouk aisément par vn 
difcours qui porte auec foy fa demonftra- 
rion, & qui eft tel. Puis que à la fin chafeun, fe 
treuue auoir 8. efeus , & qu'immédiatement au* 
parauant le troifiefme auoit donné aupremier,& 
au fécond, autant qu'ils auoyent chafeun , il faut 
dont que chafeun d'iceux n'en euft que 4. & que 
le trqifïefme en eut 16. Mais le fécond en venoic 
de doncr aux deux autres autant qu'Us en auoy et 
chafeun. H faut donc qu'auparauant le premier 
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n'en eut que u Le troifiefme 8. & le fécond 14. 
Or cela n'eft aducnu qu'après que le premier en 
a donné aux deux autres autant qu'ils en auoyent 
chafcun. Doncques il conuient dire que du com- 
mencement le (econd en auoit 7* le troificfme 4, 
& le premier 1$. 

Et remarque que pour foudre généralement 
toute fèmbiablc queftion , il faut toujours pren- 
dre des nombres en mefme proportion que 1 3.7. 
4* & 8. car pourueu que cela (bit , procédant de 
mefme façon tous trois à la fin fe rreuucront e£» 
gaax. Partant le nombre auquel fe fait l'efgalité 
eftant donné, il eft aisé de trouuer les trois nom- 
bres du commencement , car il ne faut que diui- 
fèr le nombre donné par 8. & multiplier le quo- 
tient par 1 3.7.0c 4. comme fi l'on dit faifant de la 
mefine forte que chafcun à la fin fe treuue é.efcus 
diuifèé.par 8. vient {. qui multiplié par ij.7,& 4. 
te donne à cognoiftre qu'au commencement le 
premier auutt 9 -.le fècôd j *.Le troifiefme 3. Par 
melme raifon les trois nombres que chafcun a 
du commencement eftant donnez, il eft facile de 
Premier celuy auquel le doit faire l'efgalité. Car il 
eftnecefiàireà fin que la queftion foit poflible, 
que lefdiâs trois nombres donnez obieruét mef- 
*ne proportion que 13.7. 4* partant fin» diuifes 
le plus grand par i; ouiemoyépar7.ou le moin- 
dre par 4.1I viendra partout vn mefme quotient, 
qui eftant roolriplae par 8.pTodui*ale nombre au- 
quel fè doit faire PeigaJke. Comme fî ies nom- 
bres donnez eftoyent 16.14. 8. diuifant iS.panj. 
oa # i4 par 7.OU 8 par 4 tient toujours pour quo- 
tient 
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tient, i. qui multiplié par 8.produit 16. le nom- 
bre auquel fe fera i'efgàlité. ~ 
: Or d'icy l'on peut tirer la façon d'vn ieu allez 
gentil pour deuiner de trois perfbnnes , combien 
chafeune aura pris de gênons , ou de cartes , ou 
d'autres vnitez & ce ieu fê pourra pratiquer en 
celte forte. 

Commande que le troifiefme prenne,par exé~ 
pie, vn nombre de gettons tel qu'il voudra, pour- 
ueu qu'il foit pairement pair,c'eft à fçauoir mefu- 
ré par 4. En après ordonne que le fécond prenne 
autant de fois 7. que le troihefme a pris de fois 4^ 
3c que le premier prenne tout autant de fois 1 3. 
Alors commande que le premier donne de fes 
gettons aux <Jeux autres autât qu'ils en. ont chaf* 
cun , & puis que le fécond en donne- aux autres 
autât qu'ils en auront chafcû,& finalemét que le 
troifieîine faire tout de mçfme. Celàfeit pren lé 
nombre des gettons duquel que tu voudras des 
trois ( car ils s'en tcciuicionc tous vn efgai nom* 
bre ) & pren la moitié d'iceluy,cc fera le nombre 
des gettons qu'auoit le troifiefme du commence- 
ment, par tant il eft aisé de deuiner les nombre* 
xtes autres:, prenant pour celuy du fécond autant 
<\c fois 7. & pour celuy du troifiefme autant de 
fois 1$. qu'il y a de fois 4. au nombre du troifief- 
me cogneu.Par exemple,que le troifiefme ait pris 
12. gettons,alors le fécond en prendra 11. & le 
premier 39, &c après que chafeunaura donné Se 
reçcu comme i'aydiuisc, il aduiendra que chaf- 
eunaura 14. & la moitié de 24àfçauoir tz. eft 
iuftement le nombre du troifiefme.Cecy n'ef^au* 
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rrc en effeô que la règle que i'ay cy douane don- 
née. Car le nombre auquel fe fait l'efgalicc cftant 
cogneu, pour trouoer ce que chafeun auoic du 
commencement > i'ay dit qu'il falloir diuifer le* 
dit nombre de l'efgalité par 8.&multiplier le quo- 
tient par 15.7* & 4. Oreft-il certain quediuifer 
vn nombre par 8, & multiplier le quotient par 4. 
c'eft autant que prendre les quatre hui&iefmes 
du mefme nombre^ lçauoir la moitié. 

Mais fi l'on me demandoit par quel moyen i'ay 
rreuué que tous les nombres qui peuucnt ibudie 
cefte queftion doiuent obferucr mefme propor- 
tion que 4.7. 13. & par quelle règle générale on 
pourrait fondre toutes autres lcmblables que- 
ftions , encor que l'vn changeât la proportion de 
ce que chafeun doit donner aux deux autres, co- 
rne Ci au lieu de leur donner vne fois autant qu'ils 
ont, onrequeroit qu'il leur donnaft deux fois, 
trois fois, quatre fois autant Rac. le refpons que 
l'Algèbre eft celle qui m'a ferui de guide en cecy, 
ôc que de l'opération d'icélle,on peut finalement 
rirer fa règle générale demandée. Parquoy pour 
farisfaire aux plus curieux , ie veux chercher par 
cefte voye comme fe peut foudre la qucftion,Uip- 
pofant que chafeun à fon tour donne aux deux 
autres deux fois autant d'efeus qu'ils en ont. Et 
pour ce faire procédant refolutiuement ie dis que 
comme ainfi foit que le troifîefme à la fin don- 
nant à chafeun des autres deux fois autant qu'ils 
en ont, ilsfe treuuent tous trois auoir vn mefme 
nombre d'efeus , il faut que les nombres du pre- 
mier & fécond fuflènt auparauant efgaux partant 
: . : ie 
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îe pofe que te premier euft alors i 92. d'efcus,& it 
fecôd auflt i.^.Et puis qtf il faut que le troifiefme 
leur donne à chafcun le double de ce qu'ils ont, 
doncques il leur donnera 1. à chafcun» Mais a- 
lors tous trois doiuent auoir vn efgal nombre, Ôc 
le premier & fecôd en ont chafcun 3 doncques 
le troifiefme a pareillement Partat reprenant 
î.çr.qu'il a donné au premier,* 2. rç*. qu'il adonne 
au fecond,il eft necenàire que ledit troifiefme au- 
parauât que de donner, eut 7Jjt.le fécond le 
premier i.^ auffi.Or eft-il qu'immédiatement au- 
parauant le fécond vient de donner à chafcun des 
autreSjdeax fois autant qu'ils auoyent, 6c partant 
il leur vient de donner les 7 de ce qu'ils ont à prê- 
tent, à fçauoir 7 ^ aa premier, & 7* Rt au troifief- 
me, Parquoy ledit fécond reprenant ce qu'il a do- 
né,il fe treuuera qu'auant que donnerje fécond 
auoic 7- Racle premier 7 Rac. & le troifiefme f ; 
Rac. Mais auffi il confident confidere* <jue le pre- 
mier immédiatement auparauant a donné à cnad 
cun des autres le double de l'argent qu'ils au oyét 
a fçauoir à chafcun d'iceux les 7 de ce qu'ils ont 
maintenant , doncques il a donné au fécond ~ï 
Rac. & ali troifîefme 5* Rac.Partant reprenant le 
fien , ie conclus que le premier au commence- 
nient auofe ~. Rac. le fécond ~ . -ftac & le troi- 
fiefme Rac. & vôyla que la queftion (pour par- 
ler auec Diophante j i eft (blue infiniment, c'eft à 
dire ,que tout nombre que ion prenne pour va- 
leur de la racine, l'appliquant deuement aux po- 
lirions* Ton fondra la queftion.Partant tous trois 
nombres que l'on chèifira , obferuans la mefme 
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proportion que jj. 19. & 7. ils feront l'effet que 
Von demande , & l'efgalité fe fera (fi l'on prend 
J5- 1 9. & 7.) au nombre 17. qui eft le cube de 3. 
quiiîirpaflè d'vn le dénominateur de la propor- 
tion de ce que chafeun donne aux autres:ou bien 
û l'on prend d'autres nombres que 55. 19. & y. 
l'efgalité fe fera en vn nombre qui aura la mefme 
proportion à ^.qu'auront les trois nombres pris 
à 55. 19.7. que fi Ton eut faft vne femblable ope- 
ration pour la queftion auparauant proposée, on 
eut trouué qu'au commencement ,1e premier a- 
uoit ^ Rac. le fécond l. Rac & le troifiefme \ 
Rac. Parquoy en ce cas-là il eft necellaire qu'on 
prenne trois,nombres obferuans la proportion de 
1 3.7.4. &choifîfïànt les mefmes 15,7. 4. l'efgalité 
fe fait au nombre 8. qui eft le cube de 2. nombre 
plus grand d f vn que i. dénominateur de la pro- 
portion de ce que chafeun donne aux deux au- 
tres. Or de cefte opération ie tire vne règle ge-, 
nerale qui dit ainu. 

Triple le dénominateur de la proportion , & 
au produit adioufie 1 .tu auras le troijiefme no- 
ire y à ce troifiefme nombre adïoufie z. dr mul- 
tiplie le tout par le dénominateur de la fropor- 
tion^ & m produit adïoufie 1. tu auras le fécond 
nombre. Joins enfemble le fécond (jr troifiefme 
nombre ta trouuez , à leur fomme ad ton fie i.fr 
multiplie le tout parle dénominateur de la pro- 
portiin>ér au produit adioufie vtu aura* le pre- 
mier 
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mier nombre ^ & le nombre auquel fe fera tef- 
galité fera le cube du nombre furpajfant Jtvn le 
dénominateur de la proportion. 

PAr exemple en la première queftion où le dé- 
nominateur de la proportion eft i . ie pren le 
triple d'iceluy dénominateur, à fçauoir j. auauel 
i'adioufte I. & i'ay 4-pour le troifiefme nombre. 
I'adioufte 2. à 4. vient 6. que ie multiplie par i. 
&au produit adioufte i.i'ay 7. pour le fécond 
nombre. I'aflèmble 4* & 7. & à leur fomme i'ad- 
ioufte 1. vient u.que ie multiplie par 1 . & au pro- 
duit i'adioufte 1. i'ay ij. pour le premier nombre, 
& le cube de 2* à fçauoir 8. eft le nombre auquel 
fe fait Pefealité. 

: En la féconde queftion où le dénominateur eft 
2.1e triple 2.& au produit adioufte i.i'ay 7. pour 
le troinefme nombre i'adioufte 2 à 7. vien 9. que 
ie multiplie par 2.& au produit adioufte i.i'ay 1 9, 
pour le lecond nombre.I'aftèmble y. 8c i9.&à leur 
fomme adioufte 1. vient 27, que ie multiplie par 
2. & au produit adioufte l. i'ay 5 5, /pour le troi- 
fiefme nombre , & l'efgalité fait ayi nombre 27 
qui eft le cube de }. furpaflànt <fvnle dénomina- 
teur 2. & laregiç fert aufli bien pour toute autre 
forte de proportion comme l'expérience fera voir 
à chafeumear cen'eftpasicy le lieu d'enfeigner 
demonftratiuement comme i'ay tiré cette règle 
de l'opération de l'Algèbre , & que partant elle 
eft infallible , ie m'en rapporte au jugement de 
ceux là qui fçauent comme on tire là quinte-ef- 
lenced'vne opération d'Algèbre qiii a pafsé par 
TAlembic d'vn efprit bien délié. l'A 
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IX. 

Tms hémmes ont à partdger 1 1 . tonneaux, dent 
il y en m feptpkint de vinfept vuides y & fept 
pleins à demi. le demande comme Je peut fai- 
re le partage, en forte que tons trois ayent vn 
efgal nombre de tonneaux & efgdle quantité 
devin. • • ~ 

CEfte que (lion eft propofee par Tartaglia en 
la première patrie , liuce itf . q.i jo. & encor il 
en propofe vne fembiablc en la q. iji. fumante. 
Mais ledit authetu fe contente de donner la fohir 
tion defdiûes queftiotos f fans enfeigner la regfe 
générale pour ioudee coûtés autres iemblable sé- 
quelle façon de faire ie repure indigne d'vn fi ha- 
bile.MarhanauckmDoncques pour n6çomnut- 
tre la mefme &utc ie dis qu'il conuient drarfêrie 
nombre des tonneaux par celuy des perfcmriesi & 
ii. le quotient ne vient nombre entier, la queftiem 
eft impoffible,cotainc fuppofant qu'il y ait ii.ten- 
neaux,fi Ton met 4. performes , le partage ne fe 
peut faire comme l'on requiert,car ann oue iû nô- 
bre des tôneaux (è partage efgalement, il faudrait 
que chafeun en eut j \. qui eft choie abfurde , vn 
tonneau ne fê pouuanc iinfi brifer en plufieurs 
pieces.ll faut doue que cfe quotient fè treuue ea- 
tkr,çar c'eft le nombre dés tonneaux que chafeun 
doit auoir.En après il conutent prendre ledit quo- 
tient, & en faire autant de parties qu'il y a de per- 
fonnes,obferuant toutesfois que chafeunè d'icel- 

L les 
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les parties foit moindre que la moitié du fufdiû 
quotient. Comme par exemple les tonneaux eftâs 
«.& les perfonnes }.ayant diuifé ii,par }.lequô- 
tient eft 7.que ie coupe en ces trois parties 3. 3. 1. 
ou bien en ces trois x, 2.3. dont chafeune eft touf- 
iours moindre que la moitié de 7.0r par lemoyé 
defdittes parties on peut foudre la queftion fort 
aifément,appliquant chafeune d'icelles à chafque 
personne. Ainii fe feruant des premières qui font 
j. 3. 1. Le premier $ . fignifie que la première per- 
sonne doit aucûr 3 «tonneaux pleins & autant de 
vuides (car chafeun en doit touliours prendre au- 
• tant de pleins que de vuides) & par confequent la 
mefme perfonne n'en doit auoir que 1. à demy 
plein pour accomplir les 7«De mefme le fécond ). 
monftre que la féconde perfonne doit prendre 3. 
tonneaux pleins,? vuides , & par confequent 1 . à 
demy plein. Finalement la troifiefme partie 1. dé- 
cote que la troifiefme perfonne doit auoir x. ton-» 
neau plein , 1. vuide , & par confequent 5. à demy 
pleins. Par ainfi chafeun aura 7.tonneaux , & 3 j 
tonneaux de vin,partant autant les vaiflèaux*com- 
me le vin feront partagez efgalement. 

Qup fi l'on fe veut leruir des autres parties de 
7>à fçauoir a.1.3. on trouuera vne autre folutiô,& 
tout aufli bonne , & dîrat-on que le premier doit 
prendre x. tonneaux pleins > 1 vuides , & 3 demy 
pleins.le fécond femblablemér i.ronneaux pleins, 
x vuides,& 3-demy pleins, & le troifiefme 3. ton- 
neaux pleins, 3. vuides & i. demy plein, & pource 
que Ton ne peut en point d'autre façon faire trois 
parties de 7 , dont chafeune foit moindre que la 
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moitié dudit 7,011 peut aflcurer que le partage en 
* tel cas ne fè peur faire en point d'autre forte* 
7 Et pour mieux faire voir la certaineré & géné- 
ralité de ma regle,prenons l'autre exemple deTar- 
tagha où il fuppofe que le nombre des tonneaux 
ibit 27 , & les perfonnes j.comme auparauant ic 
'prendray le tiers de 27. qui eft 9.ÔC verray <fe faire 
trois pars de £.dont chaictine (bit moindre que k 
moitié de 9. Or cela le peut faire en ttois diffé- 
rentes façonscar les parties ic 9. peuuent eftre j. 
\ } \ ou bien 1.4.4- ou biert 2. 3 .4, Partant tfn peut 
donner trois folûtions : car it fè peur faire *que le 
premier prenne 5. tonneaux pleins , j.vuides,& 
demi pleins,& tout autant en prendront le fécond 
*& le troifîéfmét Ou bien fe pY&tfier en prendra L, 
plein,i.vuidc,& 7*demy plejnsde fécond ^ pjçins, 
4.vuidcs , & 1. demy plcimie txç$cfmc de giglme 
4j)lçins,4.vuid(rs,& 1 .dc'roy plcin.Ou finalement 



& 4,- tonneau* de vin.Neantmoins en cccas'Tar- 

... * û 
toutes 

îôns. \ l t 

y Que fi Ion fuppofe qu'il y ait 24.tonneaux dot 
les 8?ïoyent pleins , les 8. vuides , & les 8. demi- 
pleins,^ qu'il les faille parrager de la mefme fa- 
çon entre 4perfonwes;diuifant 24. par 4. viendra 
tf.Parquoy nous verrons de faire de 6. quatre par- 
ties dont chafeune foit moindre que la moitié du- 

L 2 dit 
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dité.Cequinefepeutr^qu'jenvne forte ,les 
parties eftant a. a. i .1. Par ainû nq^dirons que le 
partage ne fe peut faire qu'en vné forte, à fçanoir 
fi le premier en prend a. pleins , a.vuides,& z.de> 
ro y pleinsile fécond auffi a.pleins^.vuides,&aule^ 
my pleinsie rroifiefme i.plein,t.vuide, & 4. demy 
pleins:& le quatriefme de mefine .{.plein, uvuide, 
4. demy pleins.Par ainfi chafcun aura é.vauTeaux, 
& la valeur de j. tonneaux pleins. le ne ra'eften- 
dray pas dauantage pour rendre la ration de cède 
mienne regle,cela eltant fi facile ,quc tour homme 
de bon elprit en viendra bien aifement à bout. 

• 

Jly*4f.ferfinnes envnbânquet tant hommes 
que femme s à-enfansquientout âeffendent 
40 foubz , nuùschtfote homme paye 4.fo*bz, 
" cbafque femme 3 Jôubz chdfque enfant 4. de- 
niers . le demande combien il 'y adhemmes? 
combien de femmes ^combien denftns. 

1 * » * * 

m * 

CJEfte queftion a mis en grande peine tous les 
Arithméticiens qui ont efte" par cy deuant, 
comme Frère Luc,Ftançois Felieian,Nicolas Tar- 
taglia , Eftienne de ia Roche & autres.qui rous fc 
font efforcez de la foudre par règle certaine, mais 
toutesfois ne font point venus à bout de leur de£ 
fein,car tous font d'vn accord que l'on n'en peut 
fortir qu'en cefte maniere.Pofons que tout le n6- 
bre des perfonnes foit de celles qui payent le 
moins , à fçauoir d'enfans , dont s'enfuit puif^ue 
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c ha fque enfant paye 4 .denier s,qui foc j de fjqu'ils 
payeront en cour ~ f . qui oftez de 40 (. refte 7- . 
qu'il faut garder à part. En après foublkaifons le 
moindre prix des deux plus grands » à fçauoir 7 de 
3 & de 4 ,rc fteront 7 & 7 1 . & puifque ces trois re- 
ftes j^.^.^.fonc tous d'vne raefme dénomination: 
( car autrement il les y faudroit réduire) nous fer-* 
uâ t des numérateurs feulement, il nous cornaient 
dmifer 79 >en deux telles partie s, que i'vne (bit me- 
furee par 8, l'autre (bit mefurce par 1 i>ce que nous 
ferons en taftônant de cette forte. Oftons vne fois 
1 i.dey^.rcfte 68. qui n'eft pas mefurépar 8.Partâc 
oftons z.fois 1 1, de 79. refte 57. qui auffirt'eft pas 
mefiiré par 8. Parquoy oftons j.fois 1 \Àt 7?.refte 
46 , qui encore n'eft pas mefurc par 8. Doncques 
oftons 4. fois 1 1. de 79 , refte^y , que 8 ne mefure 
point auffi. Oftons donc 5. fois 11. de 79.refte 14 
qui eft mefurc par 8. Parquoy nous dirons que les 
deux parties cherchées de 79 font 55. & 24. Car 
diuifant 5 5. par 1 1. le quotient eft j. tout iufte ; & 
diuifant 14 par 8.1c quotient eft 3 .Doncques nous 
dirons que le nombre des hommes eft 5.celuy des 
femmes 3 , dont la (bmme eft 8. qui oftee de 41, 
refte 3 3. pour le nombre des enfans. Que A l'on 
n'eut pas peu faire de 79. deux pars,dont l'vne eut 
cite mefuree par 1 1 , i autre par 8. la queftion eut 
efté impoflïble. Et fi 79 (e fut peudiuifèr en deux 
telles parties en plusieurs diuerfes façons , la que- 
ftion eut peu receuoir tout autant de différentes 
lolutions. 

Voilà la règle que donnent les autheurs fufdirs, 
laquelle comme ic ne nie pas quelle ne fou aflez 
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bonne & fybtile.ôc fondée fur raifon comme l'oft 
peut voir facilement , ie fouftiens auffi quelle eft 
fort imparfaitte , tant parce que en paitk Ton j { 
procède à taftons > que parce que elle ne touche 
pas au fond de cefte matière. Car toute femblablç 
queftion propofee vniuerfellemencfans eftre ap- 
pliquée à aucun fubiet ( fi elle eft ppffible ) reçoit 
toufiours infimes folutions, comme fi Ton diioit, 
Faittes trois pars de 41 que l'vne multipliée par 4, 
l'autre par j J'autre par 7. la fommc des trois pro- 
duits foit 40. Il eft euident que c'eft la mefme 
queftion propofee plus generalemen var icy Ton 
ne requiert point que les trois parties de 4 1 . fby éc 
nombres entiers y ce qui eft oit au parquant necek 
faire à caufe qu'on ne peut admettra fradlions de 
perfonnes fans abfiirdité. Voire mefme l'on peut 
applique? vne femblabk queftiô à tel fuied, qu'il 
ne fera point neceflaire que la folution fe donne 
en nomWoç enriers^come fi l'on diibit.I'ay acheté, 
4L Aukes de trois différentes eftoffes , à fçauoir 
du veloux à 4.efcus l'aulne, du Satin à }. c feus, 8c 
de la toile à 10 (.& le tout me coufte 40. c feus. le 
demande combien i'ayprisdechafque eftoffe.Or 
en tous femblables cas telles queftions reçoiuent 
infinies foitrapns comme ie feray voir cy après- 

Doncques pour dire ce qui (e peut à l'entour de 
cefte queftioniil fe faut feruir d'vnc mienne inué- 
tion,dohr i'ay défia touché vn mot en laduertiflc- 
ment du fixiefme problème, laquelle à cefte occa -, 
fion i'expliqueray icy briefuement , promettant 
encor d'en trâitter ailleurs plus au lông,&ad uer- 
tifTant toutesfois le le&eur que s'il n'eft aflez ex- 
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pert en l'Algèbre» il ne fe trauaille pas pour en- 
tendre ce qui s'enfuie ; car celuy feroit peine per- 
due » d'autant qu'implorant le fecours de ctfte 
diuine feience ie difeours en celte forte. 

Soit le nombre des hommes 1 i^.doncques 
celuy des femmes» auec celuy des enfans fera 41* 
i.Ra. & puifque chafque homme pâye 4. f. tous 
les hommes enfembie payeront 4. Rac. de f. 8c 
partant les femmes auec les enfans payeront 40. 
4 Rac. Mais d'autant que chafque femme paye 3 
f. & chafque enfant ~ (. Il appert que la tomme 
que payent les femmes & les enfans enfem- 
ble , à fçauoir 40-4 Rac. contient le nombre 
des femmes trois fois» & le tiers du nombre des 
enfans» & multipliant icclle fomme par }. le pro- 
duit 120- il. Ra.coQtient le nombre des femmes 
neuf fois,& vne fois le nombre des enfens » par- 
quoy oftant de là vne fois tant le nombre des 
femmes que des enfans» à içaooir 4 1 - 1 Rac. le re- 
fte qui eft 79-11 Ra.contiendra huit fois le nom- 
bre des femmes :doncquesdiui(ant par 8. nous 
aurons pour le nombre des femmes 9 f - 1 7 Rac. 
qui ofte de 41- 1 RacJ aidera pour le nombre des 
enfans } 1 ; f g Ra. Par ainfi nous auôs en termes 
Algébriques le nombre des hommes qui eft 1 Ra. 
celuy des femmes qui eft 9.J-1 j Rac Celuy des 
enfans,qui eft 3 1 ^ t i Ra.dôc la fomme eft iufte- 
ment 41. Qc félon qu'il eft requis en la queftion» 
les hommes payeront 4 Rac. les femmes 19. £-4 
j Rac.& les enfans io ^ f i dont la fomme eft 
iuftement 40* Partant il eft euident que la que- 
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(lion eft fbluë infiniment ( comme dit Diaphane 
te ) c'eft à (çauoir que l'on peut prendre tout nô- 
bre^our valeur de la racine , pourueu toutesfois 
u'on le puille conuenablemenr apliquer aux po- 
rtions. 

Or pour ce faire i'ay remarqué deux points. Le 
premier eft qu'encor qu'on vueille foudre la que- 



vient en nombres entiers,ou rompus,il faut neât* 
moins prendre garde qu'il ne s'enfuiue aucune 
abfurditéjcomrae en l'exemple donné fi l'on vou- 
loit mettre 8, pour valeur de la racine* il s'enfui- 
uroit que le nombre des femmes ferait moins 
que rien,car nous auons trouué par force du dit 
cours que le nombre des femmes eft 9 \ 1 1 Rac. 
& panant fi l'on prent 8.pour yaleur de la racine, 
1 j Rac. feront 11. qui eftant fouftrait de 9 \ re- 
ftera pour le nombre des femmes , moins 1 £ • 
Doncques pour remédier à tous femblables in* 
conueniens ie regarde fi quelqu'vn des nombres 
de mes pofitions eft composé de nombre moins 
racine,ou de racine moins «ombre,ou fi Nn eft 
d'vne forte,l'autre de l'autre * &lors diuifantles 
nombres par les racines , s'il y a nombre moins 
racine , le quotient eft vn terme au detijbtis du- 
quel il faut prendre la valeur de la racine>& s'il y 
a racine moins nombre, le quotient eft vn terme 
au delfus duquel il faut prendre la valeur de la ra- 
cine, partant fi fvn des nombres des pofitions eft 
composé de nombre moins racine , & l'autre de 
racine moins nombre,on a deux termes entre lef- 
queUdeneceffitafe doit prendre la valeur de la 

racine 
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racine exclufiuement. En la queftion propotëe, 
pource qu'il n'y a que le nombre des femmes où 
Je rencontre le fiene de moins , il n'y aura auffi 
qu'vn rerme,qui le crcuuera diuifant 9 \ par 1. ~ 
& le quotient à fçauoir 7 ;f fera ledit terme au 
deilbus duquel tout nombre pris pour valeur de 
la racine foudra la queftion (pourueu qu'on ad* 
mette les fra&ions) que fi l'on prend pour la ra- 
cine 7 77 ou quelque nombre plus grandje nom- 
bre des femmes fe treuuera rien ou moins que 
rien. 

Mais pour donner vn exemple où fe rencon- 
trent deux termes % foit le nombre des perfbnnes 
10. l'argent en tout defpcndu foit 10 f. Ôc que les 
hommes pavent 4 f. les femmes 7 f. les enfans 

5 f.Lors pofanr 1 pour le nombre des hommes; 
les femmes & les enfans cnfcmble feront io*i ^. 

6 puis que chafque homme paye 4 f.tous les ho- 
mes payeront 4 * de (.& partant les femmes auec 
les enfans payeront 10-4 Et à autant que chaf- 
que femme paye 7 (♦& chafque enfant £.il eft cer- 
tain que le nombre de (. que payent les femmes 
eft la moitié du nombre des femmes» Se le nom- 
bre de fous que payent les enfans eft le quart du 
nombre des enfans; Doncoues 20-4 F*, contient 
la moitié du nombre des femmes & le quart du 
nombre des enfans,& multipliant tout par 4.vié- 
dra 8o- 1 6 fy. contenant deux fois le nombre des 
femmes, & vne fois celujr des enfans , partant 
oftons en 20-1 qui contient vne fois tant le 
nombre des femmes,que celuy desenfans,reftera 
6q-i; çt .pour le nôbte des femmes,qui ofte de 10+ 

L j s.^n 
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i fy. reftera 14^-49 pour le nombre des enfans. 
Nous auons doneques 1 çt.pour les hommesjéo- 
15 Racpour les femmes, & 14 Rac. 40. pour les 
enfans, & pource qu'il y a nombre moins racine 
àfçauoir 60-15 Rac diuifant 60 par 15. le quo- 
tient 4. fera le terme au dellbus duquel fe doit 
prendre la valeur de la racine,& d'autant qu'il y a 
racine moins nombre, àfçauoir 14 Rac. 40.diui- 
fant 40 par 1 4. le quotient 2 $ fera le terme au 
deflus duquel il faut prendre la racine. Partant 
tout nombre pris entre 2 ^ & 4. foudra la queftiô 
fi l'on admet les nombres rompus,& point de nô- 
bre qui ne (bit entre ces deux termes ne fera pro- 
pre. \ 

Le fécond point que ie remarque,& pour faire 
venir la folution en nombres entiers, lors que le 
fubieft ne permet pas qu'on fe férue des fra&iôs, 
comme quand on parle de perfônnes ou d'ani- 
maux viuans, qu'on ne peut diuifer en plufieurs 
parties fans ablurdité,& pour ce faire , fi es pofi- 
tions il ne fe rencontre aucune fra&ion la chofe 
eft bien aisée,çar on peut prendre pour valeur de 
la racine tout nombre entier qui le retreuue en- 
tre les bornes des termes cherchez par 1 artifice 
que i'ay enfeigné , comme au dernier exemple, 
pource que en toutes trois les pofitions il n'y a 
aucune fraâion,on peut prendre pour la racine 
tout nombre entier qui (e treuue entre 2 •& 4.ÔC 
pource qu'il n'y a que $. on peut dire que telle 
queftion par nombres entiers n'a qu'vne feule fo- 
lution & le nombre des hommes eft 3. celuydes 
femmes ij.celuy des enfans a* mais fi l'on ad- 

mettoit 
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qui fi font par les nombres. 1 7 1 

mettoit les fra&ions,il appert qu'entre 1 • & 4. 
on en peut prendre infinies. 

Que fi en quelqu'vn des nombres des pofitions 
il Ce rencontre des fra&ions, il y a vn peu plus de 
difficulté,commc au premier exemple où il y a 
des hui&iefmes tant au nombre des femmes qu e 
celuy des enfans. Toutesfois en tel cas ie procè- 
de ainfi tref-certainement.Le nombre des enfans 
eftat ji 7 1 F Rac.pour faire que tant la racine,quc 
iceluy nombre des enfans fc rencontre vn nom* 
bre entier , il eft neceflaire de prendre pour 
la racine vn nombre entier dont les £ adiou- 
ftées à ; faflènt vn nombre entier , &c fi faut que 
iceluy nombre foit moindre que 7 77 ( qui cft 
le terme treuué ) or cela n'eft autre que treuuer 
vn nombre au defibus de 7 77 . qui multiplie par 
5. &au produit adiouftant 1 . la fbmme foie me- 
surée par 8. c'eft à dire treuuer vn multiple de 8. 
qui furpaile d'vn vn multiple de j. tel toutesfois 
que iceluy multiple de 3. diuisépar }. donne vn 
quotient moindre que 7 77. 0e problème eft par 
moy parfaitement conilçuit & dçmonftré en 
mes elemens Arithmétiques , comme def-ja i'ay 
touché en la première de ces fubtilitc z,& de plus 
outre ce que i'ay là dit , ie monftrc à crémier les 
moindres multiples des nombres donnez faifans 
ce qui eft requis,& puis après tous les autres par 
ordre. Au mefme liure encore ic demonftrc ce 
problème confècutif à l'autre , & qui fert beau- 
coup pour l'entière folution de cefte queftion. 

"* \ • ' Deux 
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171 VtoblemtffUifans & Mettables, 

Deux nombres premiers entre eux ejiant da- 
nez , treuuer vn multiple Je Vvtt qui fmrpmjfe 
V autre ju quelque jien muliipk^ de tout nombre 
donnfacUeniçnt que lefdièts multiples foyent 
les moindres ^ui accomplirent cela. 

Et après autfrtreuuéles moindres , i en feigne 
a treuuer par ârdntous les attires multiples fap* 
fantvn mefmctffti}. 



E n'ay peu pour la raifon cy deuant alléguée 
inférer enf ce kure la conftru&ion Se demon- 



i 

ftration de ces beaux problèmes, parquoy ie prie 
le courtois Lefteur d'attendre auec patience que 
monliuredesElemens puilTe fortif au ioor. Ce- 
pendant il fauourera cefte mienne inuenrio», la- 
quelle i efperc luy faire goutter v»e autrefois fi 
pleinement qu'il en pourra eftre du tout rallafié. 
Certes encor qu'elle fbit aflez facile , fi elle 
efté touchée par aucun Authefrrcy deuant , au 
moins que ie fçache,& toutes fois on ne peut fans 
icelle foudre parfai&ement pbfieurs queftions 
qui ont infinies folutions,principaleroenc les rè- 
gles d'Alligation que iufques à prefenfc l'on n*a 
fçeu faire qu'en vne façon troppartic©liere,là où 
îe me vante d'en donner toujours infinies folu- 
tions , ce qui peut rapporter beaucoup de com- 
modité à tous ceux qui fe méfient de l'alliage des 
métaux. 

FIN. 
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